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Cest très sagement que la majorité de
la Chambre a fixé la politique du blé en
se ralliant à La solution pleine de pré-

i voyance et d'équité adoptée par le gou-
ivernement et la commission de l'agricul¬ture.
Nombreux sont ceux qui, parmi nous,étaient, an principe, avec la plupart desassociations agricoles, partisans de la li¬

berté du commerce des blés, mais qui, de¬vant les nécessités de l'heure, désireuxde concilier les intérêts généraux du
pays, ont été amenés à accepter une so¬
lution transactionnelle donnant satisfac¬
tion aux cultivateurs et faisant aux épisd'or la situation prépondérante qu'ilsdoivent avoir sur le marché des céréales.
Elle est favorable au développement deleur culture, tout en ménageant, dans la
mesure du possible, les consommateurs
des villes et des campagnes.
A la suite de certaines déclarations fai¬tes au commencement de l'année, onavait cru au libre commerce des blés, ettout de suite certains acheteurs s'étaient

présentés qui, par avance, étaient acqué¬reurs de la récolte au prix de 120 et 125francs le quintal, chiffre à la grande ri-
gueur justifiable pour certaines régionsde la France défavorisées, mais à coupsûr excessif pour l'ensemble du terri¬
toire.

Les acheteurs n'auraient pas manquéde prendre un bénéfice sur le marché con¬
clu, et le meunier aurait dû payer ce
môme blé une gomme encore plus élevée
Or, il n'est pas plus dans l'intention des
cultivateurs que dans celle du gouverne-

V ment et des législateurs de faire* payer au
consommateur le pain plus cher qu'iln'est strictement nécessaire à la politique
économique du pays
Qui dit liberté du commerce dit encore

suppression de tout l'organisme réparti¬
teur du blé qui, malgré tous ses inconvé¬
nients, a rendu des services appréciables.
D'après des renseignements sûrs et

précis, la situation mondiale, au point de
vue blé, est loin d'être rassurante. Cer¬
tains de nos fournisseurs mettent des
droits très élevés à l'exportation; d'au¬
tres la prohibent; d'autres, enfin, se trou¬
vent en présence de récoltes médiocres et
de besoins qui se sont accrus.
D'autre part, la question du tonnageet des moyens de transport joue un rôle

prépondérant en la matière. Pour que l'E¬
tait, du fait qu'il est le seul importateur,puisse influencer le marché du grain in¬
digène, qui aurait une tendance à trops'enfler, il faut qu'il soit cppable de dis¬
poser non seulement des quantités de blé
nécessaires à la consommation, mais enco¬
re d'une réserve qu'il puisse, en cas de
non-arrivage et de hausse des cours, je¬ter sur le marché.
Il ne reste qu'une solution à envisager,

les deux premières étant écartées, c'est
pelle de la taxation à un prix rémunéra¬
teur qui encourage l'agriculture à faire
du blé.
Avant la guerre il nous manquait, pour

, nous suffire à nous-mêmes, environ 4 à
5 millions de quintaux. En 1907, pour
6,577,000 hectares emblavés, nous récol¬
tions 103,753,000 quintaux. En 1919, nous
ne serrions dans nos greniers qu'environ
48 millions de quintaux; cette année, les
surfaces ensemencées sont un peu supé-trieures et atteignent à peu près 5 millions
d'hectares.
En outre, nous avons dû importer, l'an

dernier, près de la moitié de notre con¬
sommation, et ceci à des prix ' allant de
160 à 200 fr. le quintal. La politique du
blé a coûté au Trésor, en 1919, un déficit
de 2,500 millions; le rapporteur général
du budget prévoit que, depuis l'adoption
du régime de mars, bien que dispendieu¬
se encore, elle ne grèvera plus nos finan¬
ces que de 1,500 millions. Somme consi¬
dérable, et d'autant plus que nous avons
les moyens de l'économiser à l'avenir !
Le gouvernement, les commissions et la

très grande majorité de la Chambre se
sont rangés au système de la taxation.
L'an dernier, alors que l'avoine se ven¬
dait plus de 100 fr., le prix du blé avait
été arrêté à 73 fr., ce qui, tout naturelle¬
ment, a incité l'agriculteur à faire de
l'avoine ou des céréales secondaires qui
étaient d'un rendement meilleur, coû¬
taient moins cher à produire et se ven¬
daient plus cher. Il fallait donc remettre
la première de nos céréales à la place à
laquelle elle avait droit, et la commission
nommée à cet effet il y a peu de tempsavait fixé le chiffre de 100 fr. le quintal,
chiffre adopté par la Chambre et le gou¬
vernement.
Les représentants des pays de grande

culture et de production intensive esti¬
maient qu'un prix de 85 à 90 fr. rémuné¬
rait suffisamment les agriculteurs; d'au-
tires, au contraire, pensant aux régions de

' moyenne et petite culture, songeant à ces
terres moins généreuses, estimaient qu'un
prix de 110 fr. serait tout juste suffisant.
Et, finalement, chacun faisant des conces¬
sions, on s'arrêtait au chiffre de 100 fr.,
chiffre de transaction, si j'ose dire, pour
nous, habitants du Sud-Ouest et du Midi,
régions moins favorables que d'autres à
la culture du blé.
Si la Chambre a été presque unanime

a voter la taxation, c'est avec énergie
qu'elle a limité au strict minimum les tra¬
casseries. Les blés pourront circuler sans*
laisser-passer quand ils seront transpor¬
tés par un mode de traction animale;
peut-être même cette mesure pourrait-el¬
le être étendue à tous les transports par
route. D'autre part, le ministre nous a
donné l'assurance que la réglementation
serait appliquée dans l'esprit le plus
large.
Nous entendons déjà les . critiques : c'est

l'augmentation du prix du pain que vient
à. nouveau de voter la Chambre. Hélas !
oui. Mais cette augmentation peut être
palliée, comme le disait si justement no¬
tre collègue M. Joseph Bernier, en obte¬
nant des Compagnies de chemins de fer un
•tarif spécial pour le transport des blés,
farines et denrées panifiables, du reste
prévue déjà à l'article 42 de la convention
qui régit la Compagnie de l'Est; peut-être
aussi par la suppression de la taxe sur

« le chiffre d'affaires pour toutes lés'opé¬
rations se rapportant au blé et au pain.
A cette augmentation momentanée du

prix du pain correspondra dans- l'avenir
un emblavement plus considérable, une
culture plus intensive par le machinisme
et l'emploi des engrais que l'on pourra
se permettre d'acheter. Nous toucherons
enfin à cette période oq, vivant sur nous-
mêmes, nous serons à la première heure
de notre résurrection économique.
Si l'on songe que d'une part la non

augmentation du prix du blé nécessiterait
une augmentation des impôts pour per¬
mettre à l'agriculture de- vivre, et que
d'autre part les pouvoirs publics sont dis¬
posés aux plu à larges mesures de bien¬
veillance pour procurer au meilleur
compte aux familles indigentes ou nom¬
breuses le pàin qui leur est nécessaire,
l'agriculteur peut accepter d'un cœur
tranquille le régime fait à son blé. L'an
prochain une riche moisson ondulera sur
la terre de France, Après avoir vaincu
par le glaive, la France sera sauvée par
le soc de la charrue.

Armand-Achillle FOULD,
Député des Hautes-I^yrénées, membre
ae la commission "te l'agriculture.

„ Les cheminots révoqués
en Russie

ftS DEVRONT AVOIR LE CARACTERE
BIEN TREMPÉ !

Paris, 10 juillet. — ta commission exécu-
tive de la Fédération des cheminots avait
envoyé à Londres une délégation avec mis¬
sion de se renseigner sur les conditions
fians lesquelles les cheminots révoqués pour¬raient aller s'installer en Kussie. Cette déié-
gation, de retour à Paris, a fait à la com¬
mission exêcutive de la Fédération les dé¬
clarations suivantes :

« Il résulte des renseignements rapportés
par les délégués que du fait criminel dublocus par les alliés les difficultés de l'exis¬
tence sont actuellement pénibles, les priva¬tions à envisager nombreuses. Il est tou¬
tefois possible, pour des caractères bien
trempés — et c'est le cas — de constituer en
Russie des colonies françaises où l'habileté
de nos ouvriers, la technique de nos pro¬
fessionnels, auront un vaste champ d'action
et s'imposeront vite par leur rendement a
l'attention des autorités locales. Que c'est
avec la plus grande sympathie que leurs ca¬
marades russes, très touchés de leur geste
fraternel, les accueilleront et s'emploieront
à atténuer, dans la mesure permise par les
événements, les inconvénients matériels
très réels de leur nouvelle existence. »

CONFÉRENCE DE S

UNE JOURNEE DE DÉTENTE
M. Millerand tient aux Allemands un langage ferme et mesuré

L'ACCORD SEMBLE ÉTABLI SUR LES LIVRAISONS I® CHARBON

LA FRANCE HONORE LES CITÉS MARTYRES

Spa, 10 juillet. — Après le véhément et
violent discours de M. Stinnes, ce matin,le discours de M. Millerand a été un mo¬
dèle de calme et de dignité.
M. Millerand, après avoir comme il conve¬

nait rappelé que M. von Simons s'était par
avance désolidarisé de M. Stinnes, ajoute,
pour souligner la leçon qu'il donnait à ce
dernier :

« Je réponds à des hommes qui ont des res¬
ponsabilités, et non point à ceux qui ne parlent
qu'en leur nom. »

Puis il reprit un à un les arguments que les
Allemands avaient énumérés le matm. En pas¬
sant, il rendit hommage aux troupes noires,
qui avaient excité la colère allemande, et après
avoir relevé cette calomnie, il qualifia d'un ter¬
me dur la déclaration de Stinnes an sujet des
mines du nord de la France :

« Il est honteux de dire qu'elles aient été dé¬
truites dans un but simplement militaire ! Je
ne doute pas, continua-tal, de la bonne volonté
du gouvernement allemand. M. von Simons a
évoqué la solidarité dès différentes cabinets qui
s© sont succédé. Nous espérons que celui-ci
restera longtemps au pouvoir. Cela ne dépend
ni de lui ni de nous. M. Simons a dit que le
gouvernement allemand n'avait pas été mis en
demeure de livrer son charbon aux-alliés. C'est
faux ! » affirma M. Millerand.
Et il rappela une série de dates aux Alle¬

mands qui voudraient les oublier.
M. Millerand parla ensuite des fournitures

de charbon que les Allemands prétendent avoir
faites aux neutres pour obtenir en échangedes vivres que les alliés refusaient de leur
donner.
f C'est une erreur, dit-il. Si les Allemands

avaient fourni du charbon aux alliés, ceux-ci
étaient parfaitement disposés à leur fournir
des vivres.

» On veut, dans la question des sanctions,
nous amener a accepter un type de châtiment
collectif. Or, les alliés ne veulent pas de cette
thèse. Chacun doit être puni individuellement,
et les criminels doivent être rejetés du sein des
nations. »

Se tournant vers von Simons, ^d. Millerandpoursuivit :
« Je prends acte de vos déclarations, et je

marque que l'accord est acquis sur ces ba¬
ses pour préciser le point qui a paru vous
inquiéter. Voici comment il faut entendre
la priorité dans les livraisons aux alliés r
chaque mois on établira la part qui doit
aller aux alliés et la part qui rerient à
l'Allemagne, suivant les quantités rendues
par celle-ci, et, si besoin est, dès le premier
jour on dirigera immédiatement une partie
vers les allies et unç partie vers l'Allema¬
gne des quantités acquises à chacun, sui¬
vant le pourcentage qui aura été fixé. »
Les Allemands, en effet, avaient craint

qu'on ne livrât d'abord aux alliés, jusqu'à
concurrence du chiffre fixé par la com-
mision des réparations, et qu'on ne servit
l'Allemagne que si satisfaction avait été
donnée, avec des restants insuffisants pour
,arer à ses besoins les plus pressants. Puis
.1. Millerand poursuivit :
« Vous rie nous avez pas apporté de plan

.récis, Messieurs, sinon nous aurions vo¬
lontiers entendu vos explications sur cette
question du charbon. »
Et il fit constater que le chiffre de 27 mil¬

lions de tonnes fixé par la commission des
réparations était fort raisonnable, que les
sanctions en cas de non livraison, à cause
de la mauvaise foi, étaient déjà inscrites
au traité, et que les alliés auraient déjà pu
les mettre en œuvre s'ils avaient voulu. Il
ajouta, et ces paroles allaient sans doute à
M. Stinnes :

« Je voudrais relever un mot qui a cer¬
tainement échappé au ministre des affaires
étrangères. Il a dit qu'hier nous avions parlé
d'infliger un châtiment à l'Allemagne. Il ne
s'agit pas de châtiment,, les alliés n'ont pas
voulu châtier l'Allemagne. Nous ne sommes
ni des malades ni des gens grisés par la
victoire. Nous sommes des peuples sains,
cui se rendent compte des nécessités écono¬
miques, et qui comprennent qu'une Allema¬
gne ayant recouvré sa force de production
est non seulement utile, mais nécessaire à
la vie génrale de l'Europe et du monde.
Les alliés n'ont à cet égard qu'une volonté,
mais très ferme : en même temps qu ils sont
prêts â aider l'Allemagne à recouvrer sa
puissance de production, ils sont absolu-
nient décidés à obtenir d'elle l'exécution de
ses obligations. Sous cette réserve, nous
sommes tous décidés à tout faire pour que,
dans la paix rétablie, les accords et les
relations entre les allies et 1 Allemagne
soient aussi pacifiques qu'on pourra le taire
et, r.our que. entre vous et nous, U y an.
aussi peu de frictions et de difficultés que
possible, et c'est pourquoi vous êtes ici. »
Cette péroraison du chef du gouvernement

F*

français produisit une très profonde impres¬
sion. Les Allemands eux-mêmes ne pouvaient
le dissimuler, et c'est d'une voix extrêmement
émue que von Simons répondit à M. Millerand :

« Nous sommes très sincèrement reconnais¬
sants et touchés des déclarations généreuses
de M. Millerand. M. Millerand veut collaborer
avec un gouvernement stable. Il en est de mê¬
me chez nous. L'heure est solennelle. Il est en¬
courageant de remarquer que pour la première
fois de semblables paroles peuvent être pro¬
noncées par des hommes d'Etat de nations qui,
hier encore, étaient en guerre... Après la si¬
gnature que nous avons apposée hier sur le
protocole relatif au désarmement, nous som¬
mes, quant à nous, sceptiques sur la durée de
notre gouvernement, mais cela ne nous empê¬
chera. pas de prendre les mesures les plus sé¬
vères, fussent-elles pour nous les plus dange¬
reuses. »

Abandonnant les généralités, v.dh Simons
passa aux faits; il aborda fa qfiSglîôh du char-
lion :

« Nous avons trois plans : un pour le char¬
bon, mais il faut que nous le mettions au
point pour qu'il satisfasse aux demandes
des alliés; l'autre pour les réparations, et
il demande encore une mise au poifit, mais
d'ores et déjà nous sommes prêts en ceci à
donner toutes garanties pour les presta¬
tions de toutes sortes, tant en espèces qu'en
nature.

» Quant à la restauration des régions dé¬
vastées, nous avons un plan extrêmement
complet, qui va de la livraison des maté¬
riaux jusqu'à la fourniture de confections
pour dames. Mais ceci devra être une véri¬
table œuvre sociale, et réclamera un con¬
trôle international pour empêcher des bé¬
néfices exagérés.

» Je ne vous cacherai pas, Messieurs, que
nous sommes en difficulté de vous fournir
un chiffre global de l'indemnité que nous
devons vous payer, puisque celle-ci est foiic-
ti- i de la capacité économique de l'Allema¬
gne. Cependant, nous souhaitons voir ce
chiffre fixé, ainsi que les difficultés. Nous
sommes également, désireux de connaître,
si la prospérité de l'Allemagne s'accroît,
quelle part les alliés entendent prélever sur
le total de ses revenus. »

Nous avons dit que l'impression produite
ar ce discours avait quelque peu dissipé
a mauvaise humeur causée par l'interven¬
tion de M. Hugo Stinnes. Les uns disent
M. von Simons habile, les autres le croient
plein de bonne volonté, mais les uns et les
autres l'affirment correct.
En tout cas, notons que l'accord semble

accompli sur les bases des demandes des
alliés pour le charbon.
Il est probable que demain après-midi on

pourra examiner le rapport des experts dans
les détails, et que lundi il sera possible de
confier aux experts le soin d'étudier le pro¬
jet de réparations présenté par l'Allemagne.
M. Millerand est « très satisfait»
Londres, 11 juillet. — M. Millerand a dé¬

claré au représentant de 1' « Agence Reuter »
à Spa : « Je suis très satisfait des progrès de
la Conférence, et spécialement au point de vue
des relations entre les alliés, en particulier en¬
tre la France et l'Angleterre.

» Je suis profondément convaincu que l'union
des alliés est une chose essentielle pour que
le traité porte tous ses fruits. A ce point de
vue, les résultats de la Conférence de Spa
sont des plus heureux. D'appréciables progrès
ont été faits dans ces séances. Pour la premiè¬
re fois, sur la question du désarmement, qui
est d'une importance mondiale, les alliés ont
formulé des conceptions précises avec des da¬
tes fixes. »

M. Millerand a ajouté que les alliés ont ain¬
si montré une détermination unanime d'exécu¬
ter ou de renforcer le traité. Ils doivent faire
attention de montrer que, bien que leur attitu¬
de soit une attitude de détermination, ils ne
sont pas disposés à adopter une politique de
répression contre l'Allemagne et à abuser de
ieur victoire. Ils n'ont donc qu'à persévérer
dans cette voie avec fermeté, mais sans vio¬
lence, et cette persévérance recevra sa légiti¬
me récompense.

Une réunion du gouvernement
allemand

Berlin, 11 juillet. — Les membres du cabinet
de l'empire demeurés à Berlin ont tenu, hier,
un conseil en présence du président d'empire.
Les ministres ont traité la question qui récla¬
me une entente entre les délégués de Spa et
le gouvernement de Berlin.

On discute toujours la question
du charbon

Spa, 11, juillet. — Les .experts alliés et alle¬
mands se sont réunis ce matin à la villa Frai-

neose. Ils conimuent-à discuter-la questjdirictu

Les délégués allemands désavouent
M. Stinnes

Spa, 11 juillet. — Au sujet de l'incident Stin¬
nes, le chancelier Fehrenhach et le docteurSimons ont déclaré au secrétaire général de laConférence qu'ils regrettaient les paroles pro¬noncées par M. Stinnes, et que s'ils avaient
prévu qu'il tiendrait un tel langage ils ne l'au¬raient pas autorisé à parler.

Le secrétaire d'Etat allemand
fait part à la commission du Reichstag

des résultats de la Conférence
de Spa

Berlin, 10 juillet. — Le secrétaire d'Etat,'
Albert, qui ttvir < vompagné à Sea la mi¬
nistre de la xeicnswehr, a lait aujourd'hui
devant la commission du budget du Reich-
stag un exposé de ce qui s'est passé à la 1Conférence. Il s'est d'abord plaint qu'à Spa
comme à Vintimille, comme à Versailles i
les alliés aient imposé leurs conditions, et !
à affirmé de nouveau que le chancelier !
ignorait que les questions d'ordre militaire ;
devaient être réglées en premier lieu. Puisil s'est élevé contre l'opinion de la presse
allemande que les négociateurs allemands
auraient dû se montrer plus fermas au su¬
jet de la garde de sûreté.

a dit M. Alber:,
libres de négocier ni

de prendre de décisions. Le président a diri¬
gé les débats avec la plus grande rigueur,
et n'a autorisé la discussion que sur les
points qu'il désirait voir discuter. Du reste,
Je point important pour M. LJoyd George
n'était pas celui des effectifs dé la reich-
swehr, mais bien celui du retrait des armes
de la population civile. En face de cette
question, celle des effectifs de la reichswehr
a paru perdre son importance.
M. Albert a terminé en parlant de la clau¬

se des sanctions, dont les délégués alle¬
mands se sont bornés à prendre connais¬
sance sans y souscrire.

Les Allemands n'ont pas approuvé
l'occupation éventuelle de la Ruhr
Berlin, 10 juillet. — Une note officieuse an¬

nonce que d'après les déclarations des mi¬
nistres et des fonctionnaires revenus de
Spa, la menace de l'occupation du bassin
de la Ruhr n'a pas été approuvée par les
Allemands, mais qu'ils en ont pris seule¬
ment connaissance, et le ministre des affai¬
res étrangères qui déclarait cette clause
contraire au traité de Versailles et au droit
des peuples. La formule finale de la signa¬
ture indique seulement que le gouverne¬
ment prend connaissance et essaiera d'exé¬
cuter ces conditions.

La paix avec la Turquie
Spa, 11 juillet. — La Conseil suprême des

alliés s'est réuni ce matin, de 11 h. 30 à
une heure, à la villa Fraineuse. Il a ap¬prouvé le projet de réponse à faire aux
observations de la Turquie sur les condi¬
tions, de paix, qui sont maintenues dans
leur ensemble, sauf quelques conditions de
détail. Le comité de rédaction se réunira
de nouveau à Paris, où la réponse des al¬
liés sera définitivement remise à la délé¬
gation ottomane le samedi 17 juillet.

L'Allemagne nous livre un Superzeppelin

Maubeuge, 11 juillet. — Le dirigeable géantallemand « L.-72 » est arrivé en vue de Mau¬
beuge oe matin, à six heures. Après une ma¬
nœuvre d'atterrissage magnifiquement réussie,il était à l'ancre définitivement et sans le
moindre incident, « Le « L.-72 » avait quitte
Friedrischafefi hier' soir, monté par un équi¬
page allemand; deux officiers français, le lieu¬
tenant de vaisseau du Plessis et l'ingénieurSéné étaient à bord. La traversée a été su¬
perbe. C'est le premier des deux zeppelins que
l'Allemagne doit nous livrer. Le « L.-72 » cube
70,000 mètres et peut enlever 75 tonnes. Sa vi¬
tesse est de 130 kilomètres à l'heure.
L'atterrissage du dirigeable, qui a eu lieu en

présence du capitaine de frégate Valdenaire,
représentant le ministre de la marine, a été
assuré par cinq cents fantassins. Le dirigeable
est garé dans l'ancien hangar du « Dupuy-dc-
Lôme »; il sera commandé par le lieutenant
de vaisseau du Plessin, et il est destiné à
Cuars, près de Toulon.

Revue de la presse
Les négociations de Spa

Le Journal (M. Lucien Chassaigne) t
« La séance fut mouvementée. Elle a mon¬

tré lumineusement l'une des erreurs techni¬
ques du traité, qui n'a pas prévu que 1 exé¬
cution des clauses économiques n était pos¬
sible que par la bonne volonté réciproque
absolue des contractants. On peut, par la for¬
cé, s'emparer de territoires, s'approprier
des biens matériels, percevoir des impôts
ou saisir des recettes. Comment obliger un
mineur à donner un coup de pioche supplé¬
mentaire ? »

L'Eclair (M. Georges Bonnamour) :
« Félicitons-nous donc de l'impudente ma¬

nifestation à laquelle vient de se livrer M.
Hugo Stinnes. Elle montre aux alliés qu en
dépit de ses hypocrites protestations de
bonne volonté, l'Allemagne est, au fond,
toute prête à reprendre les armes pour es¬
sayer de nous chasser du Rhin. »

Au secours de la Pologne

La Petite République (M. Louis Puech) :

«Le jeu des bolcheviks est visible. L'enne¬
mi sacrifie tout à la Pologne. Que Wrangel
remporte dans le sud des victoires faciles,
peu lui importe; fi sait bien qùe ces vic¬
toires seront éphémères. Il promet à Lloyd
George'tout cê que Lloyd. George demande;
on verra plus tard. En ce moment, Lenme
n'a qu'un but : vaincre la Pologne. La Polo¬
gne vaincue, c'est le bolchevisme partout
triomphant. Varsovie prise, c'est la jonction
avec les Allemands ; c'est l'Entente en échec.
Et l'Allemagne, elle, ne l'ignore pas. SU
eût pu subsister à cet égard * le moindre
doute, ce doute aurait été brutalement dis¬
sipé hier par l'attitude insolente de Hugo
Stinnes à la Conférence de Spa. »

Que le producteur y réfléchisse ■

L'Intransigeant (M. Léon Bailby) ;
« Le producteur ne consent pfis aujour¬

d'hui à perdre une partie de ce qu'il a
facilement gagné. Il préfère les mesures
extrêmes, la fermeture des usines, le chô¬
mage, le grabuge. C'est un pis aller gros
de périls. Qu'il lise dans l'« Atelier » l'étude
sérieuse Que M. Marcel Laurent, de la.
C G. T., consacre à la «vague de baisse»
Peut-être le producteur comprendra-t-it qu il
est mauvais de jouer avec le feu, qu'il est
des heures où chacun doit faire ses sacri¬
fices pour le rétablissement de l'équilibre
général, auquel chacun est intéressé. »

Un grand marin

Un grand marin vient de mourir, l'ami¬
ral Fisher. à soixante-dix-neuf ans, qui fut
premier lord de la mer, et à qui la marine
britannique est redevable de la création'

des dreadnoughts et des croiseurs cuiras¬
sés du rapide développement des canons
monstres, de la création des destroyers
mus par le pétrole et des torpilles a lon¬
gue portée :

« Le caractère de lord Fisher, dit l'Infor-
mation, pourrait se résumer en ces mots ;
impitoyable, inflexible, inexorable. Il expo¬
sait en ces termes ses vues sur la guerre
a La science de la guerre, c est la violence.
» La modération dans la guerre est une
• faiblesse. Frappe le premier, frappe fort,
» frappe souvent. » Il aimait a parler du
discours qu'on prononça à La Haye en
1909 : « Humaniser la guerre! Pourquoi aus-
» si ne pas humaniser l'enfer 1 Quand n
» pauvre sot a parlé des adoucissements
» qu'il convenait d'apporter à la guerre en-
» tre peuples civilisés et des petits soins à
» donner à des prisonniers, j'ai répondu par
» un discours qu'on n'a pas cru devoir pu-
» bli'er. Comme si la guerre pouvait être ci-
» viliisée ! »

• 'C'était au temps où la France et l'An¬
gleterre n'étaient pas unies par des liensd amitié aussi étroits qu'aujourd'hui. La rei-ri® Victoria fit mander l'amira.1 Fisher et
lui dit que l'amiral Gervais était sur le
Point de venir à Oshorne.
..." —.Nous comptons sur votre courtoisie,lui dit la reine.
. * — Madame, répondit l'amiral, je l'em-tuasserai même si vous le désirez. »

L'article 213
Fous avez peut-être oublié, messieurs,

vous avez certainement oublié, mesdames,
le texte de l'article 213 du Code ctvil. Il
est cependant fort intéressant. En voici les
termes :

« Art. 213. — Le mari doit protection
à sa femme, la femme obéissance à son
mari, n

M. le sénateur Louis Martin estime que
les idées d'émancipation féminine ont fait
assez de progrès pour que ton renonce
à cette attitude humiliante pour nos com¬
pagnes, à cette adhésion obligatoire aux
faits, gestes et opinions de l'entité mâle,
sans que la conjointe puisse faire autre
chose que se taire —1 sans murmurer,
comme le grognard de Scribe. Et il a dé¬
posé une proposition dans ce sens.
Mais M. Louis Martin ne se borne pas

à demander la suppression du devoir d'o¬
béissance chez la femme. Il supprime du
même coup tout l'article, c'est-à-dire le
devoir de protection pour le mari : Est-ce
une compensation au sacrifice de son au¬
torité conjugale ? Est-ce une libération
peu généreuse de la forme la plus élémen¬
taire de la galanterie française et même
étrangère? Nous ne le saurons jamais. A
l'unanimité, la quatrième commission d'i¬
nitiative parlementaire s'est prononcée
pàfur le maintien de l'article en question.

Vous ne lui en voudrez pas, mesdames,
Si le devoir de protection demeuré à l'or¬
dre du jour dans le mariage, il semble que
le devoir d'obéissance soit devenu... com¬
ment dire ? une clause de style, la jeune
épouse sourit discrètement quand elle en¬
tend lire la formule de l'article 213. Elle
sait déjà à quoi s'en tenir par ses amies
mariées ou par l'observation directe du
monde. Et plus tard^elle a d'autres soucis
que de se rappeler les articles désuets du
vénérable Code Napoléon, en dépit de
l'axiome que nul n'est censé ignorer la
loi !
Par une délicate attention, les membres

de la quatrième commission d'initiative
parlementaire du Sénat avaient chargé du
rapport concluant au maintien de l'article
213 leur collègue M. le chanoine Collin.
Désintéressé en l'affaire, le rapporteur
était qualifié pour échapper au reproche
de partialité, qui n'aurait pas épargné un
monstre de mari. M. le Chanoine déclare
dans son rapport que la proposition est
« antisociale, nuisible au principe de la
famille, et, ajoute-t-il, contraire à la natu¬
re et au tempérament de la femme. »
Qu'est-ce à dire, Monsieur le Chanoine?

Voulez-vous laisser entendre, au nom de
vos collègues, que la femme esf prédesti¬
née à la servitude, et que son idiosyncra-
sie s'accommode fort bien de cet état ?
Fous en avez tout l'air. En ce cas, vos col¬
lègues ont mis là en délicate posture votre
caractère sacré, et ils vous exposent à ne
plus jouer aussi sûrement qu'ils l'avaient
voulu le rôle de l'abbé Collin... tampon!

P. B.

Jugement impartial?

Colmar, 11 juillet. — Le tribunal de Col-
mar vient d'acquitter un ancien procureur
impérial allemand, nommé Feltcamp, accu¬
sé'd'avoir, pendant la guerre, martyrisé les
habitants de la région de Sainte-Marie-aux-
Mines. Pour sa defense, l'inculpé a déclaré
n'avoir fait qu'exécuter, en terre allemande,
des ordres reçus de ses supérieurs alle¬
mands La lecture du jugement, où il est
dit que «la justice française doit avant tout
rester fidèle à sa mission d'impartialité»,
a provoqué quelques incidents. 1 re parquet
a interjeté appel de cette sentence.

LE TOURISME

Pas de monnaie
Pas de monnaie !... Irritant lamento que

renvoient aux oreilles du malheureux tou¬
riste tous les échos de France.

Nos louis d'or ont fait, au retour, le lest
des steamers qui amenaient les troupes de
Pershing, et du jour où, grâce au change,
le franc métal a valu trois francs papier,
les pièces d'argent que s'obstinaient à frap¬
per les numismates du quai Conti ont émi¬
gré vers les sierras d'Espagne ou les val¬
lons de l'Helvétie.
Pas de monnaie ! Ou, pour l'infortuné

voyageur qui parvient à s'en procurer, c'est
tout comme. Afin de parer à la crise métal¬
lique, tout le monde en France a imprimé
du papier : les villes, les Chambres de
commerce, l'épicier du coin... Malheureu¬
sement chacun ne connaît que sa monnaie
et refuse oelle du voisin ; entre chaque dé¬
partement, chaque arrondissement, s'est
dressée une muraille de Chine monétaire.
Au bout de huit jours de voyage un tou¬
riste a un plein portefeuille de billets di¬
vers die couleurs et de formats, mais égale¬
ment crasseux et également sans valeur,
car Trou-la-Montagne comme Fouilly-sur-
Mor refuse tout ce qui ne sort pas des pres¬
ses d'e sa capitale monétaire.
Que faire ? Un vieux routier du touris¬

me m'avait donné un moyen ingénieux :
« — Ils ne veulent pas te rendre de la

monnaie ou refusent d'accepter ta tien¬
ne?... C'est simple. Tu entres dans une
pâtisserie, tu demandes un chou à la crè¬
me et tu mords dedans en faisant à la cais¬
sière des compliments sur ses produits.
Ou bien tu entres au bureau de tabac, tu
choisis un cigare, tu le coupes avec tes
dents et tu l'allumes en consultant la bu¬
raliste sur le temps probable. Alors —
mais seulement alors — tu sors ton billet
de 50 fr. de la Banque ou celui de qua¬
rante sous émis à 500 kilomètres de là.
Evidemment tu ne dois pas t'attendne à
des sourires et le truc ne sert qu'une fois,
mais rien ne t'empêche le lendemain de
changer de magasin. »
J'ai essayé. Mais n'aimant pas la pâtis¬

serie et ayant rompu avec cette tyrannnque
maîtresse qu'est Madame Nicotine, j'ai
adapté à la méthode une variante. Arri¬
vant l'autre soir à Saint-Jean par le train
de 23 h. 34, j'obtiens d'un vieux cocher,
séduit par la promesse d'un pourboire amé¬
ricain, la grâce de me conduire rue Sainte-
Catherine. Là, froidement, je lui mets dans
la main tout le laissé pour compte de trois
semaines de voyage : des coupures de
Nice, de Nancy, d'Arras et de Limoges,
des billets de 50 centimes grands comme
des draps de lit et des billets de 2 fr. du
format timbre-poste, des sous de La Ro¬
chelle qui sont ronds et perforés, des 25
centimes de Nantes qui sont carrés, des
billets de tram seule petite monnaie que
connaisse Toulouse, des tickets de Métro,
un bon imprimé sur carton rouge de dix
centimes à recouvrer en marchandises sur

l'épicerie Dulma à Cauterets... tout ce
qu'on m'avait rendu, tout ce que j'avais
dû accepter comme monnaie.
L'homme, un instant surpris, regarda à

la lueur falote de sa lanterne ces assignats
et cette ferraille. Puis, lançant devant mes
pieds un puissant jet de salive, il me dit :

« —

Oh ! non, décidément, je n'oserai jamais
répéter aux lectrices de la Petite Gironde
ce qu© m'a dît ce cocher bordelais !
Mais, je vous en prie, n'essayez jamais

de ce système D !
L. LE BONWDIER,

— xocrétuirç de la

et rneîMà m.®» eva'\la Légi,°n d'honneur. En haut, à droite; Senl.s En bas, Compiègne (a gauche)et creil (a droite). Ces trois dernières villes vont recevoir la croix de guerre. Au centre, ta cathédrale cri Reims. Photre itoL
Voici le texte des citations •

NOYON

La croix de chevalier de la Légion d'honneur
est conférée à la-ville de Noyon pour le motif
suivant :

« Vieille cité historique, deux fois témoin du
flux et du reflux des armées allemandes; libé¬rée après une dure occupation de près de trois
années, au cours desquelles sa population sup¬
porta, vaillamment les exactions de l'ennemi,
est tombée à nouveau, en 1918,' sous le jougde l'envahisseur, qui la détruisit systématique¬ment lors de son recul définitif.

» A bien mérité de la patrie. »

Sont citées à Dordne de l'armée :

CREIL
« Envahie par l'ennemi en 1914, a été livrée

au pillage et l'incendie' malgré l'attitude digneet calme de sa population. Violemment bom¬
bardée .par avions, en 1918, a supporté héroï¬
quement cette nouvelle épreuve. »

COMPIEGNE
« Ville au passé glorieux, qui subit sans fai¬

blesse les exigences de l'ennemi, en septem¬bre 1914. Délivrée par la victoire de la Marne,et restée pendant près de quatre années à fai¬
ble distance du front, a été de ce fait soumise
à de violents bombardements, supportés avec
sang-froid par la population. »

LASSIGNY
« Vaillante cité, sur laquelle s'est acharné^la barbarie allemande au cours des deux inva<

sioms de 1914 et de 1918.
• Témoin mutilé des jours d'épreuves ci deiluttes glorieuses, a bien mérité <ie la France

par la belle tenue morale, exempte de toute
défaillance, de ses habitants, au cours d'un»
occupation de près de trois années. »

CREPY-EN-VALOIS
« Vieille cité française, dont la population,

après avoir subi, en 1914, la d-ure épreuve du
joug allemand, n'a cessé de montrer, sous d'in,
cessants bombardements d'avions, le plus bel
exemple de courage et de sang-froid. »

LA RESTAURATION
de la cathédrale de Reims
Nous recevons de M. le Consul de Dane¬

mark â Bordeaux la communication sui¬
vante :

L'Œuvre du Timbre de la Paix pour la res¬
tauration de la cathédrale de Reims s'organise
à l'instigation du Danemark, dans le monde
entier. Ln très grand nombre déjà, les paysalliés ou neutres y ont adhéré. Son objet ré¬
pond à l'idée d'une manifestation grandiose ;de protestation contre la barbarie des armées
allemandes; d'admiration pour la culture la¬
tine et les monuneints du passé.
Faisant appel à la générosité de tous, ellerecueillera des fonds par la vente d'un timbre

spécial, à employer dans la correspondance
postale, en sus du timbre officiel. Le produit
de cette vente sera consacré à la restauration
de la cathédrale de Reims.
Personne en France ne saurait demeurer

étranger à ce mouvement généreux des na¬
tions civilisées. 11 faut que la contribution
française à l'œuvre réparatrice soit assez im¬
portante, pour que nous acceptions avec fierté
celle des autres peuples.
Le timbre sera mis en vente dans les bu¬

reaux de poste : 10 centimes.
Confité d'honneur: M. Paul Deschanel, Pré¬sident de la République; S. E. le cardinal

Luçon, archevêque de Reims; M. Honnorat,
ministre ae l'instruction publique et des
beaux-arts M. Léon Bourgeois, président du
Sénat; M. Raoul Péret, président de la Cham¬
bre; M. H.-A. Bernhoft, ministre de Dane¬
mark à Paris; M. Maurice Barrés, de l'Aca¬
démie française; M. Barthou, de l'Académie
française, prince Roland Bonaparte, mem¬
bre de l'Institut; Mme la corntèsse de Cha-
brillan- M. Denys Cochin, de l'Académie
française; M. Le vicomte Cornudet, député;Mme la maréchale Foch; M. Forgeot, député;Mme la comtesse d'Haussonviile; M. Lénoir,
député: M. le docteur Lenglet, ancien maire
de Reims: M. Paul Léon, directeur des beaux-
arts; Mme la duchesse de Luynes; M. Mon-
feuillard, sénateur; Mme la marquise deMontebello; M. Le comte Bertrand de Mua,
député; S. A. la princesse Murât; Mme la
marquise de Polignac; M. Prior, consul gé¬néral de Danemark; Mme Alexandre ltibot;Mme la vicomtesse de La Rochefoucault;M. le baron Edouard' de Rothschild; M. Emi¬le Sénart, membre de l'Institut; Mme laduchesse de La Trémoille.
Comité d'action c M. Emile Sénart. mem¬

bre de l'Institut, président; colonel Sadi-
Carnot; M. A. Christensen, industriel; M.Duval-Fleury, administrateur de t'Hafnia;M. l'abbé Faivro ; M. J. i.ind, industriel;marquise de Polignac, née Pommery; géné¬ral Sautereau du Part, secrétaire général;
sous le patronage de S. E. le Ministre de
Danemark à Paris.
Siège social: 195, rue de l'Université, Paris.
N'. B. — Prescriptions de l'administration

des postes. L'apposition du Timbre de la
Paix sur les correspondances ne dispense
pas les expéditeurs d'affranchir celles-ci en
timbres ordinaires. — Le Timbre de la Paix
ne peut être apposé sur les lettres de valeur
déclarée: il est interdit en outre de le coller
sur la partie des cartes postales réservée à
l'adresse.
« »8 +. .

Emouvante cérémonie à Etain

Verdun, 10 juillet. — M. Maginot, minis¬
tre des pensions, est venu à Etain assister!
aux obsèques des vingt habitants fusillés
par les Allemands. Une cérémonie religieu¬
se fut célébrée dans les ruines de l'église.Les vingt cercueils, recouverts de drapeaux-tricolores, avaient été placé; dans le chœur,et i'évêque de Verdun donna l'absoute. Aii
cimetière, le ministre prit la parole et flé¬
trit les actes de cruauté qui déshonorèrent
l'armée allemande.

-WWV-

Spa, 10 juillet. — La réponse de Tchitche-rine aux conditions pesées par l'Angleterre
pour la reprise des relations avec la Russie
(reconnaissance des dettes commerciales et
renonciation à toute propagande dans l'em¬
pire britannique), le recul du front polo¬
nais, d'autre part, a mio subitement les af¬
faires russo-polonaises au premier plan des
préoccupations des diplomates allies à Spa.On assure ce soir, dans les milieux de la
Conférence, que M. Lloyd George, conti¬nuant les négociations qu'il a engagées avecM. Krassine, aurait décidé de demander au
gouvernement des Soviets de conclure un
armistice avec la Pologne. Si les bolche¬
viks s'y refusent, M. Lloyd George prêteraà la Pologne l'assistance complète de l'An¬
gleterre. Cette initiative ne peut manquerde rencontrer une approbation générale.Les alliés, qui ont permis à la Pologne de
renaître comme nation, se doivent à eux-
mêmes de l'aider à vivre. C'est leur devoir,
et c'est aussi leur intérêt. La France, dont
la sympathie pouir la Pologne est aussi loin¬
taine que profonde, ne sera pas associée à
cette démarche, non plus que l'Italie, bien
qu'elle escompte un résultat favorable pourla Pologne, mai® les Soviets n'ayant pas
accepté de prendre la suite aes obligations
de la Russie à l'égard de sa dette extérieu¬
re, condition mise à leur reconnaissance,
il était difficile à la France de s'associer à
ces pourparlers, qui, de fait, auraient abou¬
ti à une reconnaissance du gouvernement
bolcheviste.
Dans leur désir de venir au socriurs de la

Pologne, nos représentants ne pouvaient
négliger les intérêts français. Sous cette ré¬
serve, on déclarait dan ■ les cercles diplo¬
matiques qu'il serait souhaitable que la
Grande-Bretagne, la France et l'Italie puis¬
sent aboutir à une action commune. Quant
à présent, le gouvernement, français a ré¬
solu d'intensifier son concours à la Polo¬
gne.

Le caractère de l'intervention
de M. Lloyd George

Spa, 11 juillet. — M. Lloyd George va
demander l'armistice pour la Pologne aux
.Soviets en son nom personnel, mais en
accord avec la France, l'Italie et le-Japon.
Il ne songe pas à abandonner la Pologne,
il ne songe en aucun cas à faire une paix
séparée avec Moscou. De deux choses l'une :
ou bien M. Lloyd George n'obtient pas
de Moscou ■ l'armistice nécessaire, alors
l'Angleterre soutient la Pologne de toutes
ses Forces, ou bien il l'obtient, et alors des
négociations pour la paix générale s'ouvrent
nécessairement. Les alliés accéderont à ces
négociations avec les conditions qui leur
sont particulières, et la France ne man
quera pas de faire valoir l'intégralité de

sa créance. Mais à ce moment, il appartien¬
dra au gouvernement français de juger si
la reconnaissance de ses créances sera une
condition préliminaire des négociations de
paix, ou bien si Ton ira à la Conférence
pour faire valoir avec les autres revendica¬
tions la reconnaissance de ces créances.

Krassine revient à Londres

Londres, U juillet. — Contrairement à
ce qu'on supposait, c'est Krassine qui con¬
tinuera à Londres les négociations qu'il a
lui-même engagées, d'une part avec le ca¬
binet britannique, et- d'autre part avec le
Conseil suprême interallié. Un sans-fil de
Moscou annonce que Krassine a quitté cette
ville pour l'Angleterre, emmenant avec lui
quelques personnalités nouvelles.

Le nouveau front polonais
Varsovie, 11 juillet. — Le principal objec¬

tif des armées polonaises sera désormais
la défense des deux zones qui mènent au
centre de la Pologne, notamment, de la
région de Minslf - Baranotvicz. et de celle
de Loutsk - Kowel. Les marais de Pinsk,
situés entre ces deux zones relativement
accessibles, constitueront les positions les
plus avancées des armées polonaises, et sont
destinées à devenir le centre des opérations.
Le nouveau front, sensiblement reccourei

et étant par sa nature même plus facile à
défendre, permettra d'engager sur les nou¬
velles lignes une bataille décisive.
La nouvelle disposition de l'armée polo¬

naise couvre les frontières ethnographiques
de la République et pare au danger immé¬
diat de l'invasion rouge. Par contre, au
point de vue politique, elle entraine l'aban¬
don de la barrière antibolcheviste constituée
par les petits Etats récemment libérés, ce
qui permet aux rouges de tenter par le
nord leur jonction avec l'Allemagne, à. tra¬
vers la Lit.hua.nie, et, par le sud, l'invasion
de la Roumanie.

Les objectifs probables des bolcheviks
Varsovie, 11 juillet. — Les rumeurs con¬

cernant l'avance des bolcheviks sur Varso¬
vie sont sans fondement. U est beaucoup
plus probable que Broussiloff se bornera :j
contourner par les ailes l'obstacle polonais,
afin de pénétrer dans l'Europe centrale,
que déjà travaillent les agents de Moscou,
de concert avec les spartakistes de Berlir
et les communistes do Prague, de Viehm-
et de Budapest.
L'enthousiasme patriotique en Pologne
Varsovie, 11 juillet. — Dans la première

journée des enrôlements volontaires, tioi»
cent, mille enrôlements ont été enregistrés,

LA GUERRE GRECO-TURQUE

LA BAISSE
LES COORS DU CUIR S'EFFONDRENT...

LES CHAUSSURES BAISSERONT-ELLES?

Dijon, 11 juillet. — Une baisse très impor¬
tante s'est produite à la vente mensuelle des
cuirs de la Société du marché de Dijon. C'est
ainsi que les peaux de vache légères ont été
vendues de 175 à 183 fr. les 50 kilos, contre 365
à 370 fr. en mai; les vaches moyennes, 198 à
209. fr. 50, contre 300 fr. en juin et 385 à 400 fr.
en mai; las vaches lourdes, 210 à 223.fr. 50, con¬
tre 290 à 303 fr. 50 en juin et 395 à 400 fr. en
mai. Les.peaux de veau n'ont p>as trouvé pre¬
neur; elles avaient été offertes, savoir) veaux
petits, à 375 fr.; moyens, à 275 fr.; gros, à
200 fr. Or. le 6 mai e}les avaient été vendues;
petits, 1,005 fr.; moyens, 800 à 850 fr. En mars,
les veaux petits avaient été adjugés 1,300 fr;
c'est le plus haut prix obtenu.

Les bouillons parisiens fermeront un jour
par semaine

Paris, 10 juillet. — Les membres de la]
Chambre syndicale des bouillons-restau-.
rants ont voté, hier la fermeture 'de leurs
établissements un jour par semaine, par
roulement et par quartier. Les motifs de
cette décision sont : l'application de la lob
de huit heures et le repos hebdomadaire
pouir le petrsonmel.

Les nouvelles taxes

LES THEATRES ONT SATISFACTION
Paris, 10 juillet. — Le conflit des théâtres!

avec l'Assistance publique vient de rece¬
voir sa solution. L'amendement de M. Au-<
riol, député, qui donne satisfaction aux re¬
vendications des spectacles, entrera en vi¬
gueur à partir de demain 11 juillet. La per¬
ception, dès la matinée de ce jour, s'exer¬
cera conformément au texte de cet amende¬
ment. Jusqu'au 10 juillet inclus, le mode dei
perception prescrit par la loi du 25 juin de¬
meure appliqué.
En conséquence, la taxe d'Etat et le droit

des pauvres seront prélevés ensemble sur la
recette brute, sans se superposer. Quant au
billet de faveur, l'impôt ne sera calculé que
sur la somme réellement perçue.

L'occupation de Brousse
Coiistantinople, 19 juillet. — Selon les des"

criptionis des réfugiés de Brousse avant l'oc¬
cupation de la ville, tous les Turcs riches
se sont enfuis vers l'intérieur, suivis par
les débris de la 56e division turque, qui a
évacué Brousse le 2 juillet. Le comman¬
dant des forces kémalistes de Brousse,
Xoussouif-Izzet pacha, avait eu d'abord l'in¬
tention de défendre la ville; mais, d'après
les renseignements donnés par les réfugiés,
la panique était si grande que la défense a.
été impossible. Brousse est resté pendant
deux jours sans pain; les troupes turques
ont pillé les magasins.
Le vali de Brousse arrêté par la population

Gonstantinople, 10 juillet. — Prévoyant!
l'occupation imminente de Brousse par les,
troupes grecques le vali et le commandant
des forces rebelles ont tenté de fuir en au¬
tomobile en emportant 15,000 livres turques
or, mais ils ont été arrêtés par la popula¬
tion et livrés aux forces militaires anglai¬
ses.

Mobilisation générale en Crèce

Athènes, 10 juillet. — La publication du
décret ordonnant la mobilisation générale
est attendue d'un instant à l'autre.

Bagdad assiégé par les Arabes
Gonstantinople, 10 juillet. — Selon les di¬

res d'officiers de l'armée nationaliste faits
prisonniers, les tribus arabes de la Méso¬
potamie se seraient soulevées en niasse et
des forces importantes auraient mis le siège
devant Bagdad. La ville, défendue par une
faible garnison britannique, serait à la veil¬
le de capituler.
La grand'eroix de la Légion d'honneur

au généralissime grec
Paris, 10 juillet. — L© général Francliet

d'Esperey a été chargé de remettre au gé¬
néral Paraskevopoulos, commandant, en
chef des troupes helléniques, la grand'eroix
'de la Légion d'honneur.

Arrestation de |a sœur d'Envor pacha
Gonstantinople, 10 juillet. — La police tur-

que a arrêté à Cadikeuy, banlieue asiatique
de Constaptinople, Mediha-Hanem sœur
d'Enver pacha, au moment où e.le faisait
des préparatifs de départ par avion pour
rejoindre son mari, Kiazjm bey, qui opèret
dans la région du Caucase. La police a sai¬
si trois 'caisses renfermant des objets an¬
ciens, des bijoux de grande valeur, du nu¬
méraire en or et en argent représentant une
somme importante.
Mediba-Hsnem jouait un rôle important

dans les milieux unionistes et nationalistes.

Les auxiliaires de l'État menacent de grève

Paris, 10 juillet. — Les employés auxi¬
liaires de l'Etat, réunis hier, après avoir
pris connaissance de la réponse évasive dut
gouvernement; en ce qui concerne leurs re¬
vendications portant surtout sur le bénéfice
de l'indemnité de résidence et sur le paie¬
ment du repos hebdomadaire, sont déclarés
non satisfaits et prêts à toute action pou¬
vant aller jusqu'à la cessation partielle oui
totale du travail, si une réponse précise et
'satisfaisante ne leur est pas donnée à la)
H rx t^Q rl.-n

La situation présidentielle1
M. DESCHANEL NE PASSERA PAS

LA REVUE DU 14 JUILLE1

Paris, 11 juillet. — Récemment, on avait lais¬
sé espérer que M. Paul Deschanel pourrait ve¬
nir à Paris le 14 juillet Piasser la revue de Vin-
cennes; mais, d'après les renseignements reçus
hier de Rambouillet, son état de santé n'est
pas assez satisfaisant pour supporter les fati¬
gues d'une journée aussi chargée que celle do
la Fête nationale.'Dans ces conditions, la revue
de Vincenpes sera passée, en l'absence du chef
de l'Etat, par le président du conseil, M. Mille¬
rand; et le ministre de la guerre, M. André •

Lefèvre.,
® m » .

Un déserteur condamné à mort

reçoit sa grâce complète
Montpellier. 11 juillet. -- Condamné à.

inort, le 25 février dernier, par le conseil de
guerre de Montpellier, pour désertion à l'en¬
nemi, le soldat Dure, du 143e d'infanterie,
attendait anxieusement la décision du chef
de l'Etat à son égard. Son défenseur, M. Ri-
bère, vient d'être informé par la présidence
que M. Deschanel graciait le condamné, non
seulement de la peine capitale, mais encorede toute détention. Qn juge do la. surpriseidu condamné à mort lorsque, hier, cette
heureuse nouvelle lui fut communiquée.
Rarement, en effet, on a vu la clémence pré¬
sidentielle aller aussi loin.

— —

Le Congrès des cantonniers
vote l'adhésion à la C. G. T.

Paris, 10 juillet. — Les cantonniers de
France, réunis en Congrès, ont voté 1 adhé¬
sion de toutes les Associations départemen¬
tales à la C. G. T. M. Lucien Cornet, séna¬
teur, président de la Fédération depuis vingt
ans, a aussitôt donné sa démission. IJ auue
part, plusieurs Associations qui désirent g r-
der leur autonomie se retirent de la i eue-
ration
Le Congrès avait auparavant voté,le

tien du Syndicat et Je principe dun: Syn¬
dicat unique des cantonniers de France et
des,colonies,

Une interpellation à la Chambre
sur ia situation en Pologne

Paris, 10 juillet. — IM. Bellet, député de la)
Hauite-Garonne, a déposé une demande d'in¬
terpellation sur l'attitude que la . France
compte prendre en présence des événements;
de Pologne.

Le maréchal Foch est rentré à Paris
Paris, juillet. — Le maréchal Foch et

le général Weygand, ainsi que tout l'état-
maior militaire et maritime, qui ont pris
part à la Conférence de Spa. sont rentrés
ce matin à Paris par l'express de Cologne.

Un concours de films
pour les travailleurs des champs

Paris, 11 juillet. — Un arrêté inattendu pa¬
raît ce matin au «Journal officiel». Il institue
au ministère de l'agriculture un concours do
scénarios pour films cinématographiques. M.
J.-IJ. Ricard, ministre de l'agriculture, a expli¬
qué ainsi son but :
«L'un des moyens d arrêter l'exode des cam¬

pagnes est de mettre à la portée du travailleur
des champs les distractions dont il est sevré
et. qu'il ost tenté d'aller chercher dans lea
villes. Le cinéma est une de ces distractions
exerçant un puissant attrait. Ire scénario no
doit pas être forcément une œuvre didactique
sévère. Le but est d'intéresser et de distraire
l'habitant des campagnes. »

*.«4. -

Le Congrès franco-espagnol
Paris, 11 juillet. — Le Congrès fronco-es-i

pagnol, organisé sous le patronage des gou-,
vernements Irançais et espagnol, aura lieH
à Toulouse les 16 et 17 juillet, sous la pré¬
sidence de M. Jean Cruppi, ancietn ministre*des affaires étrangères. Les questions dit
change et des transpyirénéens sont à l'ordrel,
du jour de ces importantes réunions, aux¬
quelles prendront part de nombreux séna¬
teurs, et députés et les plus hautes person¬
nalités politiques, industrielles et jnteuac-",.
tuelles des deux pays.

»



DEPECHES
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MOIT DERNIERE
les Insolences provocatrices de I Hugo Stinnes

à la Conférence de Spa
Ea séance de la Conférence a présenté, ce

teatin, le plus vif intérêt.
La vieille Allemagne a parlé par l'organe de

H Hugo Stinnes, l'un des magnats de la
grande industrie du Keicii, qui a prononcé
fia discours d'une violence voisine de la
provocation. , „ , ,

Le président, M. Delacroix, a dû le rappeler |
I Tordre
La question en discussion était celle du

BiarPon.
Le docte"r von Simons purin le mimiiv p le

Bt en termes mesurés, comfne à son habitude :
le sens de son intervention ne concluait ni
g l'acceptation des conditions des alliés, ni
K leur refus, mais tendait à démontrer leur
caractère inexécutable.
Puis le ministre des affaires étrangères al¬

lemand demanda à faire entendre MM Hugo
iUnnes et Hue, l'un comme représentant tin
tronat, l'autre comme délégué des ouvriers.
M. von Simons tient à taire remarquer que

les deux compatriotes parleraient en leur nom
personnel, de façon à laisser la possibilité au
gouvernement allemand de les désavouer par
Si suite s'il est nécessaire. Mais il n'est pas
douteux que les déclarations des experts»étaient
destinées dans son esprit à impressionner les i
représentants alliés.
M. Hugo Stinnes, ie richissime et puissant

Industriel allemand, commença son exposé par
ees mots qui provoquèrent quelque stupeur :
« Parmi les alliés, celui qui n'est pas atteint
de la maladie de la victoire (sic) saura que ce
n'est pas par des décisions comme celle qui
hous est présentée qu'on sortira d'une pa¬
reille crise. » (Sic.)
M. Delacroix releva immédiatement comme

II convenait ce langage déplacé : « Nous som¬
mes en paix, dit-il. nous devons la réaliser
>vec le plus de loyauté possible. Je vous prie
He ne pas parler sur ce ton provocateur. »
M Hugo St'unes, qui parlait d'ailleurs très

posément, avec tout son sang-froid, répliqua :
« Je parle au nom du droit et non de la cour¬
toisie, » et U pou "suivit son discours dans une
forme aussi agressive.

11 parla des «.esprits qui jgnorent tout du
monde » il déclara que « les mines françaises
n'ont pas été détruites par vandalisme, mais
dans un strict et légitime intérêt militaire », et
conclut sur ces mots : « Au nom des entrepre¬
neurs, je déclare que nous ne pouvons pas ac¬
cepter la décision que vous nous enjoignez,
même si vous occupez ta Ruhr par vos noirs, à
l'aspect desquels, lorsque vous les utilisez com¬
me force de police, tout blanc et tout Alle¬
mand se révolte. Ces mesures de force n'abou¬
tiront qu'à la révolution, à la mine générale, i
(Elles tariront l'industrie, affameront la classe
ouvrière, rendront perpétuel l'état actuel de
détresse qui, autrement, pourrait disparaître i
en trois ans, provoqueront en Allemagne des i
frpiibles dont les conséquences frapperont la

France et l'Europe entière. Le droit n'est pas
de votre côté. »

En dehors de ces propos menaçants, M.
Hugo Stinnes n'apporta aucune argumenta¬
tion sérieuse contre le projet allié.
Au contraire, le député socialiste Hue, repré¬

sentant des ouvriers mineurs, s'exprima avec
modération. 11 développa cette thèse que la
question du charbon est un problème d'ordre
international qu'il faut soumettre à l'examen
contradictoire d'une commission d'experts.
L'Allemagne s'efforce d'intensifier sa produc¬
tion en houille. Elle a maintenu la journée de
travail de sept heures dans les mines, alors
que ses ouvriers réclament six heures. Mais
ils se refusent à prolonger la durée de leur
travail quotidien, d'accord en cela d'ailleurs
avec les Syndicats français, anglais et amé¬
ricains. Il affirma même avec sérieux que le
meilleur moyen d'intensifier la production se¬
rait de réduire encore les heures de travail.

a Les diplomates, dit-il en terminant, peu¬
vent élaborer les projets qui leur conviennent.
La décision finale dépend seulement de la vo¬
lonté des ouvriers mineurs. »
Là-dessus la séance fut levée.

Une fausse manœuvre allemande
Pendant sa durée, Tes représentants alliés,

M. Lloyd George en tête, manifestaient des
signes visibles d'impatience sinon d'exas¬
pération. En présence de la manœuvré aile-
mande, qui consistait à dresser successive¬
ment devant les alliés l'épouvantail panger-
maniste puis le péril communiste, catte
grossière tentative d'intimidation montée
par la délégation allemande et lourdement
exécutée par M. Hugo Stinnes, qu'on se re¬
présentait pourtant comme un homme ha¬
bile, a produit exactement l'effet inverse
qu'on escomptait dans le clan allemand. Les
délégués alliés, à la sortie, ne cachaient
pas leurs sentiments à cet égard : M. Hy-
mans, ministre des affaires étrangères de
Belgique, disait : « C'ést inimaginable : on
juge par là du traitement que nous aurait
imposé l'Allemagne si elle avait été victo¬
rieuse. »

On s'accorde à penser que la délégation
allemande connaissait le ton du discours
que voulait prononcer M. Stinnes. Celui-ci,
dès qu'il eut été introduit, commença par
déclarer qu'il parlerait debout, « afin de
bien regarder en face les gens auxquels il
s'adressait. » Le rappel à l'ordre que lui in¬
fligea le président de la Conférence, M. De¬
lacroix, fut extrêmement sec.
Les Allemands, qui cherchaient, suivant

la méthode qu'ils pratiquent depuis l'ou¬
verture de la-...Conférence, à provoquer la
désunion des alliés, n'ont réussi ce matin
qu'à faire l'unanimité contre eux dans le
désaveu de leur attitude impudente.

38 m. 31 s.; 6e, Fannion; 8e. Monnier; 9e, Moussel: 10e,
Lagadec; lie, Vallin; 12e, Joncourt; 13e, Heiderjjeheit;
14e, Pujet; 15* Victor. 16e, Miller; 17e, Bailloud; 18e,
Meignen : 19e, François, etc.
Repêchage an Grand-Prix, 1,000 mètres. — Ire série :

1er Van Bever; 2e, Ellegaard, à demi-longueur; 3e, Meur-
ger. — 2e série : 1er, Pouchois; 2e, Otto, h deux lon¬
gueurs; 3e, Devoissoux. — 3e série : 1er, Chardon; 2e,
Ernest Obert; 3e, Louet. — 4e série : 1er Sergent; 2e,
Trouvé, à deux longueurs; 3e, Moutorge. — 5e série :
ie>r, Kauffmann; 2e, Parizct; 3e, Fougerat. — 6e série :
1er, Van Rempen; 2e, Fournous; 3e, Didier. _ 7e sé¬
rie ; 1er, Morel; 2e, Meurger; 3e, Labriche. — 8e série :
1er, Orfcb; 2e, Duclair; 3e, Billar.
Première demi-finale . 1er, Pouchois; 2e, Meurger; 3e,

Orth; 4e, Chardon. — 2e demi-finale ; 1er, Otto; 2e,
Orth, à une longueur; 3e, Sergent; 4e, Duclair. — 3e
demi-finale * 1er, Van Kempen; 2e, Ellegard; 3e, Kauf¬
fmann; 4e, Fournous. — 4e demi-finale : 1er, Van
Bever; 2e, Moretti, à une longueur; 3e, Parizot; 4e,
Trouvé.
Prix de France, 1,600 mètres. — Les séries sont ga¬

gnées pai Dupuy, Pérode, Sergent, Texier, Louet, Pou¬
chois, Fournous, Chardon, Schilles.
Première demi-finale : 1er, Dupuy; 2e, Pérode; 3e,

Fournous. — 2e demi-finale ; 1er, Pouchois 2e. Sergent;
3e, Chardon. — 3e demi-finale : 1er, Schilles; 2e, Louet;
3e, Texier.
Prix des Etrangers. — Ire série : 1er, Spears; 2e,

Ellegaard. — 2e sériu : 1er, Hans Orth; 2e, Baiïy. — 3e
série : 1er, Van Bever; 2e. Hans Orth.
Finale. : 1er, Bob Spears. Australien; 2e. Van Bever,

Belge, à une demi-roue; 3e, Hans Orth, Américain, à
une longueur. „ ^

Prix de Rrance, finale : 1. Dupuy; 2. Schilles, a 60
mètres; 3. Pouchois.
Dupuv s'éohappe et gagne comme il veut.
Prix France contre étrangers : 1. Spears (Australien);

2. Hans Ordt (Américain), à une roue; 3. Van Bever
(Belge), à 15 centimètres; 4. Dupuy (Fonçais), a une
demi-longueur; 5. Schilles (Français); 6. Pouchois (Fran¬
chissement î 1. Etrangers, 6 points; 2. France, 15
P<Prix Lapize (59 kil. derrière motos) ; 1. Henry Fos-
sier, en 46' 44"; 2. Sérès, à 350 mètres; 3. Miquel. loin.
Du Roussi lion à la Provence. — L'étape Perplgnan-Aix
Perpignan 11 juillet. — Ce matin, à trois heures, a

été donné le départ aux vingt-sept coureurs prenant
part à la huitième étape Perpignan-Aix-en-Provence du
Tour de France. .

Narbonne, 11 juillet. — Vingt-trois coureurs venant de
Perpignan sont arrivés au contrôle à 4 h. 40, en retard
de vingt-cinq minutes sur l'horaire. Le peloton est em¬
mené par Barthélémy et Lambot. Passent ensuite j
Beeckmann à 4 h. 42; Scieur, à 4 h. 43; Raboisson, a
4 h. 45; Coutte, à 4 h. 46. Une prime de 10 francs,
offerte par le Stade olympien narbonnais, a été gagnée
par Mathéron, du premier groupe de la deuxième caté-
g Montpellier. 11 juillet. — Passent à 8 h. 15, en pelo¬
ton : Dorfeuille, Muller, Cento, Pelletier. Amène, Botte,
Lambot, Barthélémy, L. Heusghem, Dhers. Vandaele.
Mottiat, Rossius, Scieur, Masson, Thys. Au passage,
Gento crève un pneu, mais il repart peu après.

COURSE DES CYCLISTES GIRONDINS
Le dimanche 21 juillet et pour la neuvième lois, les

Cyclistes girondins organisent cette épreuve sur route,
dotée de nombreux prix.
L'itinéraire est le suivant ; Bordeaux-Cadillac-sur-Ga-

ronne et retour, avec départ par la rive droite et retour
par la rive gauche, soit environ 70 kilomètres.
Cette course est exclusivement réservée aux licencies

au nom d'un Club et figurant parmi les débutants et
coureurs de 2e catégorie.

BOXE
LE SUCCES DE CARPENTIER

CHEZ LES AMERICAINS
New-York, 11 juillet. Cavpentier et, sa femme, ainsi

que son manager Desoamps, sont repartis pour la Fran-
ce. La visite du champion français a suscité un tel
intérêt aux Etats-Unis, qu'on annonce qu'il a dû ac¬
quitter 102,000 dollars de taxes et droit divers pour ses
exhibitions et les films qu'il a « tournés ».

TAUROMACHIE
PLAZA DE MONT-DE-MARSAN

Les aficionados attendent impatiemment le 18 juillet
pour applaudir aux prouesses des deux célèbres mata¬
dors Limeno et Camara, qui estoqueront, en plaza mon-
toise, six toros de Conradi (Andalousie) absolument
limpios. La location par correspondance est ouverte jus¬
qu'au 15 juillet inclus. S'adresser à M. Félix Maurin,
trésorier du comité tauromachique. café du Sport, Mont-
de-Marsan. Envoyer en sus du prix- des places 50 centi¬
mes (frais de location) et une enveloppe affranchie à
60 centimes pour l'envoi des cartes sous pli recommandé.
Prix dos places : Premières, barreras et contra-barre-

ras. 55 fr. ; au 3e au 8e rang, 50 fr. ; couvertes, 1er rang,
50 fr.; autres rangs, 45 fr.; secondes, barreras et contra-
barreras, 30 fr.; du 3e au 8e rang, 25 fr.; couvertes, 1er
rang, 25 fr.; du 3e au 8e rang, 20 fr.; troisièmes, barre¬
ras et contra-barreras, 15 f. ; autres rangs découverts.
12 fr.; couvertes, 10 fr.

*

NATATION
TRAVERSEE DE BORDEAUX A LA NAGE

C'est mercredi après-midi 14 juillet qu'aura lieu cette
grande manifestation populaire, ouverte aux licenciés de
l'U. S. F. S. A. et organisée par la commission de na¬
tation de la Côte d'Argent. Tous nos grands Clubs bor¬
delais pratiquant la natation ont déjà inscrit leurs meil-
leui*s nageurs, et les engagements n'étant pas encore clos,
nous pouvons espérer un grand nombre de partante. Le
vainqueur sera désigné pour représenter la région dans
le Championnat de France de grand fond.
Le départ en sera donné à Lormont et l'arrivée jugée

à la cale .Tean-Jacques-Bosc, soit un parcours d'envi¬
ron 9 kilomètres. Nous reviendrons en détail 6ur cette
épreuve appelée à un gros succès.

ATHLETISME
U. N. C. — L'Union nationale des combattants or¬

ganise le 14 juillet, au Vélodrome du Parc, de nombreux
concours sportifs réservés aux membres ae l'U. N. C.
et à leurs familles. Au programme, figurera un match
handicap (nouvelle formule) entre trois des meilleurs pé-
destrians du S.-O. se relayant à volonté et ayant à ac-
craolir 2 kil. 500, et un cycliste devant parcourir 5 kilomè¬
tres.

PETITES NOUVELLES
Cinq cent trente-six concurrents sont engagés dan^

les prochains championnats de France ^athlétisme qui
seront disputés les 17 et 18 juillet courant, au Stade
Persbing. Les meilleurs athlètes de province ont fait
parvenir leurs engagements, et cette ultime sélection
en vue des olympiades réunira sans contredit tous les
athlètes français susceptibles de défendre vaillamment
nos couleurs à Anvers.
Deux matches

_ amicaux franco-gallois de rugby se
disputeront la saison prochaine à Paris. Le Racing re¬
cevra Newpôrt le 8 iévirer. et le Stade Français donnera
la réplique à Cardiîf en décembre.

Informations
Chemins de 1er

NORD-EST ET P.-L.-M. — La gare de Bor-
deauï-Bastide acceptera Le lundi lé juillet les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition nuimérotées de 80001 DE ù 900CO
BE à destination des réseaux Nord, Est et
P.-L.-M.
GARE DE BORDEAUX-ETAT RIVE DROITE

p. V. — 11 sera accepté à l'expédition les ins¬
criptions de détail P. V. suivantes :

1. Le lundi 12 juillet, série B, de 30,501 à 31,000:
série B, de DO.GOi à 51,000. Pour les seules g-ares
de Saintes, Cognac, Tonnay-Charente, Roche-
fort, La Rochelle, Niort et Nantes.

2. Le mardi 13 juillet, série B. de 30,500 à
31,000.
3. Le Jeudi 15 Juillet, série B, de 50,801 à 51,' 00-

Pour les Rares autres que celles appelées pour
le lundi 12 juillet.
t. Le vendredi 16 juillet, série B, de 20,351 à

20,600.
5. Le samedi 17 juillet, série B, de 20,001 à

20,700; série C, de 20,000 à 20,200.
Ces inscriptions seront acceptées à raison

de 1,000 kilos par expédition.
Tickets peur gibier, œufs ea volatiles
Déjà, sur la demande d'un certain nombre

de chasseurs la Ville de Bordeaux met en
vente depuis plusieurs années des tickets ser¬
vant de quittances d'octroi pour le gibier et
qui sont acceptés à l'entrée pour le paiement
des droits dus.
Désireuse d'étendre le bénéfice de ce régime,

l'administration a décidé que des tickets pour
la volaille et les œufs seraient également
mis en vente dans les principaux bureaux
d'octroi de la ville — Larode, Ségur, Bayonni
Moulin-d'Ars, pont métallique Monrepos, av.

LAWN • TENNIS
LA COUPE DAVIS

dohnston-Tîlcien vainqueurs de Gobert-Laurentz
Eastbourne, 9 juillet. — Résultat des deux premiè¬

res épreuves de la manche France-Amérique : L'Améri¬
cain Johnston bat le Français Gobert- par 6/3, 6/6, 6/3;
l'Américain Tilden bat le Français Laurentz par 4/6,
6/2, 6/1, 6/3.
Londres, 10 juillet. — La troisième journée fut en¬

core favorable aux Américains Johnston-Tilden, qui
l'emportèrent sur les Français Gobert-Laurentz par G-2,
6-2, 6-2. Mlle Lenglen, Gobert et Deougis participeront
aux jeux olympiques.
Scarbôrought, 10 juillet. — En plus de Mlle Suzanne

Lenglen, qui a déjà envoyé, il y a trois jours, son en¬
gagement ponr les jeux olympiques d'Anvers, Gobert et
Max Decugis viennent de faire parvenir le leur aujour¬
d'hui même par télégramme à l'U. S. F. S. A. Tout est
donc bien qui finit bien.

ILS

AU SÉNAT
Séance de samedi

Le budget
Paris, 10 juillet. — M. 2mm. Brousse,

sous-secrétaire d'Etat aux finances, dépose
le projet de budget voté par la Chambre.
M. Doumer, rapporteur général, dépose

son rapport en blanc pour permettre ta dis-
Itriimtion du rapport pendant les courtes
vacances que va prendre ie Sénat. 1! pense
que le Sénat pourra commencer la discus¬
sion le 20 juillet.
L'urgence est déclarée, et ie projet sera

inscrit à l'ordre du jour d'une prochaine
Séance.

L'éducation physique
L'ordre du jour appelie la suite de la dis¬

cussion de la proposition de loi instituant
l'éducation physique et la préparation mi¬
litaire. La discussion reprend à l'article 8.
Cette nouvelle rédaction est proposée par la
'commission : « La loi de finances détermi¬
nera dans quelles conditions les terrains et
locaux nécessaires à l'éducation physique
seront mis à la disposition des écoles pu¬
bliques et autres établissements d'enseigne¬
ment publie. En aucun cas. il ne pourra
être mie à la charge des communes une
participation supérieure à celle qui résulte
pour elles de l'application des lois relati¬
ves aux constructions scolaires. Elles béné¬
ficieront d'autre part de la procédure que
ces lois établissent pour sauvegarder leurs
droits. » Cet article est adopté après rejet
d'un amendement de M. Bouverl (Safttie-
'et-Loire) donnant aux communes le droit
d'expropriation pour l'acquisition des ter-
Tains nécessaires au cas où les prix se¬
raient exagérés.
M. Chéron, rapporteur, ctôfenu la nou¬

velle rédaction de l'article 13, qui exige la
présentation d'un certificat -'---sique pour
les examens et les emplois de l'Etat.
La commission et le gouvernement accep¬

tent un amendement de M Brager de La
Viile-Mcysan d'après lequel l'avance d'in¬
corporation des recrues non pourvues du
certificat ne sera pas appliquée dans les
deux premières années, ni vis-à-vis des
conscrits originaires des communes où
n'existe pas d'organisation d'éducation phy-
eiçue.
L'ensemble de l'article 13 est adopté. L'ar¬

ticle 14, qui établit un brevet d'aptitude à
l'enseignement de l'éducation physique pour
5e corps enseignant nrimaire et secondaire,
ict l'article 15. créant un Conseil supérieur
de l'éducation physique, sont adoptés.
Sur l'article 17, — responsabilité de l'Etat

Cn cas d'accident, — répondant à une ob¬
servation de M. Manger (Cher), M. Chéron,
rapporteur, dit que la loi de 1899 a substitué
îa responsabilité de l'Etat à celle des mal-
itres de l'enseignement. M. Mauger a toute
satisfaction d'autant mieux que la com¬
mission a adopté un texte plus précis de
W Chalamet. L'article 17 «st adopté.

Les articles 18 à 27, relatifs à la prépara¬
tion au service militaire, sont adoptés avec
Ide légères modifications de texte, acceptées
ipar le gouvernement et la commission. Les
derniers articles concernent la préparation
des maîtres qui enseigneront l'éducation
(physique, et d'autre part, les Sociétés qui
(poursuivent un but d'éducation physique.
Ils sont adoptés avec de légères modifica¬
tions.
L'article 33 et dernier, ou, porte des pei-

ïies de simple police, article 479 du Code pé-
fial, pour les contrevenants, est voté. Avant
le vote sur l'ensemble, M. Chéron, rappor.
(leur, remercie le Sénat de l'esprit de con¬
ciliation dont il a fait preuve.
M. de Tréveneuc (Côtes-du-Noird) fait ses

Irèserves sur une loi qui deviendra vexatoi-
ire pour les populations rurales.

M. Chéron fait, au contraire, ressortir le
caractère libéral de cette loi, faite pour la
Sauvegarde de la race. ,
L'ensemble est voté par 288 voix contre 0.

Le budget
La commission des finances demande que

la prochaine séance soit fixée au mardi 20
juillet, à trois heures, pour la discussion
tiu budget.
La séance est levée à 5 b. 45.

Tirages financiers
DO 10 JUILLET

COMMUNALES 5 1/2 1920
La numéro 553,296 gagne 200,000 francs.
Le numéro 308.405 gagne 100.000 francs.
Lt numéro ,,996,562 gagne 50,000 francs.
Le numé, 293,859 • gagne 10.000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent cha

fcun 5,000 francs.
107,219 1,753,807

Trente autres numéros gagnent chacun
l/XX) francs.

COMMUNALES ""1917
Le numéro 966,030 gagne 500,000 francs.
Le numéro 552,259 gagne 50,000 francs.
Le numéro 1.990,356 gagné 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

foOOO francs
365,776 932,212

Les dix numéros suivants gagnent chacun
1,000 franc»
6,756,797 1,688,232 1,941,110 1.879,683 1,393,690 1,234,763

1.451,517 1,349,067 1,314,173 1,778,713
Cinquante autres numéros sont rembour¬

sés 500 francs.

Les promotions du 14 Juillet
Paris, 10 juillet. — A l'occasion du 14 Juil¬

let, des nominatione et promotions dans la
Légion d'honneur et la médaille militaire
seront faites ; 1° iu titre du tableau de con¬
cours de 1920 (active) ; 2° a.u titre du contin¬
gent spécial (active, réserve et territoriale),
en exécution de la loi du 15 juin 1920. Après
le 14 Juillet, d'autres nominations au titre
du contingent spécial suivront également au
fur et à mesure de l'avancement des tra¬
vaux de la commission d'examen. D'ail¬
leurs, toutes les nominations au titre du
contingent spécial, quelle que soit l'époque
de la publication, seront prononcées à la
date unique du 15 juin 1920, lendemain de
la promulgation de la loi.
D'autre part, en application de la loi du

19 juillet 1920, une première partie des ta¬
bleaux de concours de ta réserve, au titre
des décorations ra.ns traitement, paraîtra
prochainement.
Indépendamment des nominations visées

ci-dessus, le « Journal officiel » continue la
publication "au' titre du contingent spécial
des arrêtés portant, attribution de la Légion
d'honneur ou de la médaille militaire, après
examen des feuilles individuelles, des ré¬
compenses visant les grands blessés ou les
prisonniers Enfin, la publication à i' « Offi¬
ciel » des décorations posthumes continue
égaternent comme par le passé. Elle sera
accélérée dès que les documents insérés au
» Journal officiel » auront diminué, par sui¬
te de la suspension des travaux parlemen¬
taires.

LEGION D'HONNEUR

Est élevé à la dignité de grand-croix : le
général de division Maistre, membre du
conseil supérieur de la guerre.
Le général Maistre, qui vient d'être élevé à

la dignité de grand-croix de la Légion d'hon¬
neur, originaire de la Haute-Marne, a soixante
et un ans. Sorti le premier de Saint-Cyr, il a
fait toute sa carrière dans l'infanterie et les
services d'état-major. Il a été longtemps profit
seur à l'Ecole de guerre, où son enseignement
fut particulièrement remarqué. Général de bri¬
gade à la mobilisation, il a commandé ensuite
une division, puis le 21e corps d'armée, puis
la 6e armée, et en 1918 le groupe d'armées du
Centre. Le général Maistre a combattu un peu
partout sur le front français, notamment sur
l'Aisne, où il a été cité plusieurs fois pour sa
vailfiince, son sang-froid et son énergie. Il con¬
çut et dirigea l'exécution de la bataille qui est
considérée comme un chef-d'œuvre de tactique
et servira de thème d'enseignement à nos fu¬
turs officiers, et qui devint l'éclatante victoire
de la Malmaison.

Sont élevés à la dignité de grand - offi¬
cier : les généraux de division Putz-Caloni,
commandant le génie du G. M. P.; Blondat,
3e D. I. C.; Robillot, commandant la divi¬
sion de Tunisie; Trouchaud, adjoint au
gouverneur de Paris; Boyer, commandant!
la 8e G. A. ; Nudant, président de la C. I.
P. A.

Sont promus au grade de conimandeuir :
Les généraux de division : Siben, 4e divi¬

sion; Démangé, école Polytechnique; Hel-
iot, commandant le 12a C. A.; Pénelon, de
la présidence de la République.
Les généiaux de brigade: Pongin, à St-

Lô; Tabou, en Orient; Weywada, 7e briga¬
de; de Tournadro, de Szegelin; l'intendant
militaire Le Bideau, du 33e G. A.
Les médecins -inspecteurs : Garnier, à

Hanci; Pouillande, du 19e C. A.
Les colonels : Vieillard, du 16e C. A.; Poi-

te-1, 15e légion bis de gendarmerie; Toiupnot,
du 55e d'artillerie; Viaru, en Pologne.
Les lieutenants-colonels : Veau, du 4e ti¬

railleurs; Le Boulanger, du 4e tonkinois.
Le sous-intendant militaire Even, à Ta-

matave
Les chefs de bataillon: AlloncLery, du

8e tirailleurs, et Soulé, du recrutement de
Carcassonne.
Sont nommés officiers :

Pichon-VendeuL, lieutenant-colonel au
10e hussards; Habillon, chef d'escadron au
10e hussards; Blaquière. chef de bataillo-n
du génie à Bordeaux; Mengin, chef de ba¬
taillon au 7e colonial.
Sont nommés chevaliers :

Malcor, capitaine au 10e hussards; de Ba-
taille-Fure, capitaine au 10e hussards; Dur-
roux, vétérinaire major au 18e train des équi¬
pages; Fontan, médecin-major de la place de
Bordeaux; Pouchet. médecin-major ©n rési¬
dence à Bord-eaux; Crivel et Chambon, capi¬
taines au 7e colonial.

MEDAILLE MILITAIRE
Sont décorés de la médaille militaire : Fu-

tan, adjudant au 144e d'infanterie; Hiribarne,
adjudant au 58e d'artillerie; Camp-Bolot, ad¬
judant chef au 18e train des équipages.

M. Steeg à Bordeaux
Samedi soir, -par le train de Nantes, à

9 h. 18, est arrivé en gare de Bordeaux-
Salnt-Jean M. Steeg, ministre de l'intérieur,
accompagné d'un des m-embres de son ca¬
binet.
Le ministre de l'intérieur a été salué à

sa descente du train par M. Arnault, pré¬
fet de la Gironde; M. Le Beau-be, chef do
cabinet du préfet; M. Teuly, commissaire
spécial près la préfecture; M. Ducourneau,
commissaire spécial adjoint, etc.
M. Steeg est venu à Bordeaux incognito

et est descendu chez des amis. Il repartira
.pour Paris dimanche soir.

Impôt générai sur !e revenu
Conformément à la législation -en vi¬

gueur, les revenus perçus au cours d'une
année quelconque doivent, pour l'établisse-
ment de l'impôt général, être considérés
comme des revenus de ladite année, et les
contribuables doivent, par suite, les com¬
prendre dans leur déclaration de l'année
suivante.
Toutefois, par mesure d'exception, las re¬

venus (loyers d'immeubles, intérêts de ca¬
pitaux, etc.) dont- les intéressés ont été mo¬
mentanément privés du fait de' la guerre
et qu'ils auront récupérés après la cessa¬
tion des hostilités pourront être rapportés,
pour l'assiette de l'impôt, aux années pen¬
dant lesquelles ils auraient dû normale¬
ment être réalisés.
Les contribuables seront dès lors admis à

compfendre ces revenus, soit dans leurs
déclarations afférentes auxdites années, Si
elles n'ont pas encore été produites, soit
dans des déclarations complémentaires, éta¬
blies et transmises au service des contri¬
butions directes dans les conditions habi¬
tuelles.

légion d'honneur
Sont nommés au grade de chevalier de la

Légion d'honneur :
M. de Maynard, aumonior militaire titu¬

laire du groupe de brancardiers du 18e
corps d'armée : Libéré de tout service mili¬
taire, missionnaire en Chine, rentrait en
France comme convalescent au moment de
la mobilisation, est parti le 4 août 1914 com¬
me aumônier titulaire du 10e corps d'armée.
A pris part à toutes les actions où le C. A.
a été engagé. Courage admirable. Le 10 m-ai
1917, un obus tombant à côté de lui a tué
deux hommes et blessé un autre très griè¬
vement, se porte au secours de c© dernier
et suir le terrain, sous le bombardement vio¬
lent et continu, avec le plus grand calme,
l'a, pansé et a arrêté l'hémorragie.
Domergue, lieutenant au 7c régiment d'in¬

fanterie coloniale : Officier très énergique
et très courageux. Au cours de l'-attqaue du
16 avril 1917 a fait preuve d'une bravoure
et d'un sang-froid remarquables. A été trèa
grièvement blessé -en cherchant à faire tom¬
ber des mitrailleuses ennemies qui déci¬
maient ses hommes. Perte de l'usage du
bras gauche.

Deux millions pour les mutilés
Albi, 10 juillet. — Un épicier de la ville,

M. Magnai, célibataire, âgé de soixante-
cinq ans, mort récemment, vient de laisser
sa fortune, évaluée à 2 millions, aux mu¬
tilés.

AU PORTUGAL
Démission du cabinet

Lisbonne, 10 juillet. — Le président du
conseil a envoyé au président Almeida une
lettre de démission collective du ministère.
Le cabinet, expose cette lettre, n'a pas
dans le Parlement un appui suffisant pour
gouverner efficacement

JLA VIE SPORTIVE
-lAâVNA#^

Courses à Enghien
Résultats du samedi 10 juillet

PRIX DE LA COTE-D'OR (haies, à réclamer), 4,
Irancs, 3,500 mètre3

A. PREFACE (J. Diayton) G.
à M Ch. Defeyer P.

& Sartello. (Lança&ter) à M. Porte... P.
3. 8A1N1 POELTEN (Bedeloup),

prince Murât .P-

41
15
15

ISon placé t Turtupin (P. Thibault), Monastir-IV
ftF. Williams) Chichiuette (Ed Haës). Provocation

Lassos) Thoresby (F. Cofcton), Skindles (Çaze-
:jbielle), Ambroisie (L. Morin). — 3/4 de long., 6 long.

Pretac (SainWust ft Proclamation) est entraînée
Hpot Ch. Defeyer.
PRIX DE LA BOURGOGNE (steeple-chase, handi-

feap). 6,250 francs, 3,500 mètres.~

QUI-Y-PEN8E (F Berteaux) G. 15 » 7 50
à M G Guerlain P. 12 » 6

2. Mile-JACQUEUNE (J.-B. Bourdalé)
à M. Defeyer P. 16 7 »

Pétrograd (A Benson), à M Testenoire. Non
: ClareHoop (Dujardin), Silver-1
long., 1/2 long. — Qui-y-Pense

"~tt Ed.

•-Spangle (Wilcock),
(Sundridge et Pen-

«à*ETl_. _ .

£es-Tu) est entraîné par Ed. Mayer.
PRIX DU FOREZ (haies, à vendre aux enchères),

fefiOÛ francs. 2,800 mètres.
\®CORIE LABROUCHE G. 18 50 11 »
1 HADRIA (R Head) P. 18 » 1150
S. VIRG1NETTE (J.-B. Moreau).

à M Labrouche « P. 25 50
3, Mante (Salmon), à M. L de Paula Machado. —

'on placés : 8acrifice «E. Hardy), Le-Péril (W Heai.
uMcnt-Heraalt (A. Petit), Sursee (A. Dutton). —

long., 4 long. — Hadria (Aîrlie et Hallerie) est en-
*

par Portefin.
DE VALOIS (haies), 12,500 francs, 2,500 mètres.

tviMY-lll (W. Head)„ G. 61 » 24 50
à M. Ch. Liénart P. 20 60 8 50

% Cloche - d'Or (W.. Mitohell),
à M. H. Count « P. 19 50 10 50

8L GÔLLY (A. Kalley),
au marquis de Triquerville.... P. 37 50 5 50 '

« MCGANTSC (P. Thibault). — Non placés : Cou-
*à»ce6 (J.-B Bourdalé), Briolet (R. Head), Mascate
CfSrGiet) La-Consul ta (L. Bara), Chevreux (A. Ben-

Mogador (Taffs), Bienséante (M. Juge), Saint-Cé-
KSin (A Petit). La-Danse (L Barré). — 2 long. 1/2,
5/4 de long. 1/2 long — Vimy-lll (Fermoyle et La-
Sfjletertre) est entraîné par Jean Lieux.
•

t?nrx DU RHONE isteeple-chase), 5,000 fr., 3,700 m
îBOUT-DE-ZAN (G. Parfrement)... G. 26 50 13 506 »1 'T.-.;.;.:. p. 12
* saint • QUENTIN (G. Mitchell),^ M* yeUf Pi«uPd 12-60 6 50

3. Saint-Yorre (J, Bartholomew), à M. le oomte deCambacérès, 4. Bath (Dujardin). — 1/2 long., 10 long.
Adèle (Gorgos et Azalée) est entraîné par

(haies), 5,000 fr., 2,800 mètfcis.L Martial-Laiw (Foy) G. 28 50 16 60
_ a M. Lillaz P 15 » 8 50

2. LB-SINAI (Ea. Haësj,
o b a d® Bézieux P. 13 50 7 »3. Roumanie • Il (Touflan),à M le baron Bourgoing p. 25 » 15 »

ri? Pelolme), Hermon (A. Pe-(ftL!) fThlliPP» th. Sauteur). Dneiater(Serré). Ministerial (R. Head). 2 lone1 1/2 lnrur __

par^Newtxm ^Em*nent et Lady-Donoman) ' est entraîné

PETITES NOUVELLES

ÉTi.8^w fi-ris «-?
"-«cM'.ivviX::. s?."

CYCLISME
LU GBAND-PR1X DE PARIS

.'Deuxième journée)
Sergent définitivement éliminé

Paris, 10 juillet. — La deuxième journée du Grand-
Prix cycliste a eta lavorisée par un iempa superbe oui
rompait enfin avec une période extrêmement pluvieuse
Le publio assiste à des épreuves nombreuses oui n«

prirent fin que bien après se.pt heures. Le Pîix dol'Espérance, repêchage du Grand-Prix, qualifia pour
les demi-finales de demain les huit coureurs suivants •

Pouchois, Meurger, Otto Haas, Ordt, Van Kempen',
Ellegaard, Van Bevert Moretti. Le champion suisse»
Kauffman et le champion de France Sergent sont défi-
nitivement éliminés. Ces huit coureurs, joints aux huit
qualifiés de 3a première journée, seront répartis en

quatre demi-finales qui désigneront les quatre compé¬
titeurs de la grande finale. L Australien Spears e«
nettement favori.
Dp us le Pii-< des Etrangers, Spears a triomphé, mais

de fort peu, d'un souffle, d'un nenf sur le champion
de Belgique Van Bever. Dans le Prix de France, Ser-
fent a été battu dans sa demi-finale par le Lyonnaisouchois, qui retrouve des ailes sur la piste de Vin-
cennes. Le champion de France est bien loin de sa
grande forrm de l'an dernier. .

Résultats. Championnat militaire sur route, 100
kilomètres ; 1er, Canteloube, 20e C. A.; 2e, ViUq, 20e C.
A.; 3e, Robillot. 4c G. C., en 3 h. 26 m.; 4e, Rose, 148e
L TO 3 k Jï m.; 5c, L'a»«7. 1er cbasKur*. eu 3 >

Service des tramways
le 3L4 Juillet

La Compagnie des. T. E. O. B. a l'honneur
d'informer le public que le jour de la Fête
nationale, le service des tramways sera ar¬
rêté l'après-midi. Les derniers départs se¬
ront assurés sur chaque ligne jusqu'à dou¬
ze heures quinze.
Afin de ne pas gêner la revue qui aura

lieu aux allées de Tourny le matin du 14,
ni les troupes qui s'y rendront, les tram¬
ways des lignes Fondaudège, Croix-Blan-
Che, Judaïque, Arès, Pessac, Saint-Genès,
Argonne ©f Somme n'iront pas à Richelieu
de toute la matinée; leur terminus sera re¬
porté à Tourny, Gambetta, Rohan et Pey-
Berland. Il en sera de même le 13 -au soir
à partir de vingt heures trente jusqu'à la
fin du service.

Subventions
Par décision du sous-secrétaire d'Etat des

ports, de la marine marchande et des pé¬
chas, les subventions suivantes ont été ac¬
cordées : Restaurant coopératif de Bor¬
deaux, 15,000 fr. ; Maison du Marin, à Bor¬
deaux, 10,000 fr.

En l'honneur du Sleswig
La colonie danoise de Bordeaux a fêté

vendredi soir par un banquet le retour
au Danemark de la partie danoise du Sles¬
wig.
Au dessert, des toasts ont été portés en

l'honneur de la province revenue à la
patrie. En des termes chaleureux, M. le
vice-consul Maaloe a traduit très heureu¬
sement la reconnaissance des Danois en¬
vers la France « pour son appui très pré¬
cieux dans la question du Sleswig «.
Signalons parmi les membres de la co¬

lonie danoise présents à cette manifesta¬
tion nationaliste M. Skarback, originaire
du Sleswig, fixé dans notre ville depuis
plus de trente ans.

t'accidentmortel du cours d'Albret

L'identité de la victime est établie

L'identité de la femme renversée samedi
matin par un cycliste, oours d'Albret, à l'an¬
gle de la rue Mouneyra, et morte à l'hô-

Eital des suites de ses blessures, a été éta-lie.
La malheureuse se nommait Anne Bour¬

gade; elle était âgée de soixente-cinq ans
et domiciliée 29, rue Privât.

Deux rôdeurs en jupons !
Le boulanger Emile Lesparre, demeurant

rue Boulan, passait samedi soir, vers onza
heures, cours Cicé, à l'angle de la rue Pa-
geot, quand il fut accosté par deux femmea
qui l'invitèrent à les suivre. Le boulangea
s'y étant refusé, les «pierreuses» se ruè¬
rent sur lui ; l'une lui porta un violent coup
de rasoir au poignet gauche, le blessant
très sérieusement, pendant que l'autre es¬
sayait de le dévaliser en lui arrachant lea
■poches de son veston.
Lesparre se défendit, appela à l'aide. Orl

accourut à son secours. Les rê
poos s'éclipsèrent.

rôdeurs en ju-

Le boulanger a reçu des soins là l'hôpital
Saint-André; il a pu regagner ensuite sort
domicile.

X.es vols

On a soustrait :
Une somme de 1,500 fr. au préjudice do

M. Eanile Duluc, maître de chai, quai des
Cli a rirons, 119.
Un portefeuille contenant 785 fr., que M.

Jean B... avait oublié sur le oosnptoir d'une
épicerie où il était entré pour faire quel¬
ques achats.
Un autre portefeuile, contenant une som¬

me de 60 fr., un titre de pension militairo
de 1104 fir., cinq coupons du Crédit natio¬
nal de 12 fr. 50 de rente chacun et diveTS
autres papiers. Ce portefeuille était la pro¬
priété de M. Joseph Dufau, comptable, rud
des Trois,-Conils.

— o —

Acte de probité
Mlle Jeanne Carbonet, employée à l'E.

E. S. O., 185, boulevard Antoine-Gautier,
ayant trouvé un porte-monnaie contenant
une forte somme, s'est empressée de le
rendre à sa propriétaire, sans youloir ac¬
cepter aucune récompense.

Souscription pour les tuberculeux
La souscription publique dont le succès

s'affirme chaque jour, va subir à Bordeaux
un temps d'arrêt du fait des vacances, mais
elle sera reprise à la rentrée et nous ne dou¬
tons point que seront recueillies les som¬
mes considérables, mais absolument néces¬
saires pour l'organisation d'une lutte vrai¬
ment sérieuse contrë la tuberculose.
Nous ne saurions trop le répété)^ nous

avons besoin du coucours de tous.
Les excellents résultats de la « Journée

du 4 j uillet » seront complétés par ceux
(non moins heureux, nous n'en doutons
pas) de la « Journée du 14 Juillet ».
Le jour de la Fête nationale, des insignes

seront vendus dans tout le département.
Qui refuserait aux vendeuses l'infime som¬
me sollicitée après avoir lu la devise im¬
primée sur ces insignes : « Pour sauver les
Tuberculeux. »

MM. Devès et Chaumet, 3,000 fr. Messageries africai¬
nes, 2,000 fr. J. Calvet et Co, 5,000 fr. Anonyme, 50 fr.
Lecler, 50 fr. Grédy et fils, 60 fr. Boutes frères, 50 fr.
L. Pupin et Gasqueton, 250 fr. René Claverie, 100 fr.
Drmer et fils, 100 fr. Terrier frères et Co. 100 fr. P.-A.
Perrière. 100 fr. Mme Sauvaire-Jourjan. , 50 fr. Charles
Hegnault, 50 fr. Champeaux et fils. 100 fr. Moutoussé,
fils îrèros, 100 ir. Paul Dubois et Co, 100 fr. H. Brussi-
na - Branrllin et Co, 100 fr. Alf. Mortoa et Co, 100 fr.
A. Sanchez Calzadilla, 100 fr. Cavalier frères, 100 fr.
Robert Touzin, 100 fr. Etablissement, de Lasa et Ce, 100
Irancs. Boitaud et Rigaud, 100 fr. Uchan, 100 fr. Frédé¬
ric Louiset, 100 fr. Fauché - Nicole et Déon, 100 fr. Ano¬
nyme, 200 fr. J. Bigourdan et Co, 100 fr. Maydieu, 500
francs. Fourestier, 200 fr. R. Pery, 100 fr. Mme R. Pery,
100 fr. Mme veuve Arnozan, 100 fr. Albert Fimbel, 200
francs, Paul Fimbel, 200 fr. Pommés, 200 fr. Anglade
et Co, 300 fr. Baronne de Gervain, 1,000 ir. Mme For-
san (2e versement). 100 fr. Maison Jean Calmot, 500 fr.
Feuillade et Chauvin, 500 fr. Henri Lichwitz (Moutchic),
200 fr. «Liberté du Sud-Ouest». 200 fr. Hôtel de Ber-
deaux (moitié pour Moutchic). 1,000 fr. Min Marceau,
2,000 fr. E. Baour, 1.000 fr. Maison Jourde et Bayle,
500 fr. Mme Anatole Petit, 1,000 fr. Ecole Normale d'ins¬
titutrices, 460 fr. Segrestat - Escande, 200 fr. F.cole com-

—lefié, 337 fr. 65. Mme Tas-
ssenneau frères, 1,000 fr.

îunale des filles de la rue Fiefté, 337 fr. 55. Mme Tas-
tet-Girard. 4,00o fr. MM. Teysscnneau frères, 1,000 fr.
Huilerie franco-coloniale de Bordeaux, 1.000 îr. L. Ve-
zia et Co 1.000 fr. L'Ecole de la place Montaud et ses
amis. 2,242 fr. E.-B. La Bastide, 200 fr. Picon et Co,
1,000 fr. Maison A. de Luze et fils, 5,000 Ir. Toutet et
Calvinhao (Maison Bijon), 1.000 fr. Société Armand
Beaumartin, 1.000 fr. .T. Guilhem (Société salpêtre).
1,000 fr. Mme Sigalas. 200 fr. MM. Marly frères. 500 fr.
Larronde frères, 200 fr. Ch. de Rancourt et fils, 200 fr.
Maison A. Seguin. 500 Ir. Mme Pelisson, 500 fr. André
Arcin, 500 fr. Maison Noël, 500 fr. Jean Dubos, 500 fr.
Brasserie de l'Atlantique, 500 fr. Fontan. 500 fr. Eta¬
blissements Octave Dupuv, 1,000 fr. Etablissements ■ La-
trille et Ginestet, 3,000 fr. Société d'utilisation des os
et produits chimiques, 500 îr. Etablisem. J.-H. Exshaw
c Co, 500 fr. Chambre syndicale des agents de change,
500 fr. Mme Roeer Cruse. 500 fr. Diaconat de Bordeaux,
200 fr. Ch. Blanchy, 500 fr. Shrôder - Schvler et Co,
1,000 fr. Forsans. 300 fr. Léon Peyrissac, 1.000 fr. Turpin
frères et Riou, 2.000 fr. Société Bordelaise de Crédit,
1,000 fr. M. et Mme de Rancourt, 1,000 fr. Eugène Mon¬
tré (Moutchic), 50 ir. C... (Moutchic), 5 fr. Mlle D...
(Moutchicl, 10 fr. M. Cahen (Moutchic), 50 fr M. ,T.
Garceau (Moutchic). 20 fr. M. Bomy (Moutchic), 50 fr.
M. Cornaly (Moutchicl 5 fr. Collecte faite à l'Alcazar
(Moutchic), 21 fr. M. H. (Moutchic). 20 fr. Jean et An¬
nie (Moutchic). 25 ir. G. Mothe (Mouthic), 10 fr M.
Nandez (Moutchic), 10 fr. Rodolphe Cla (Moutchic),
25 fr. Brière 50 fr. Les employés de bureau de la Gran¬
de Huilerie bordelaise, 213 fr. Association du spectacle,

500To'tàl : 60,553 fr. 55. _ Montant des listes précédentes :
210,457 fr. 55. _ Total : 271,051 fr. 10.
N.-B. _ En plus des 10,000 fr. donnés èja Fédération

et portés sur une liste précédente, MM. Cruse fils
frères ont remis dans le même bu» aux hospices de
Bordeaux une somme égale, ce qui porte à 20,000 îr.
leur don pour les tuberculeux.

Chambre de commerce de Bordeaux

fSéance du 1 juillet 1920). -

La Chambre entend le compte rendu de la
première réunion de la sous - commission
chargée de l'examen technique des projets
complémentaires pour l'établissement de 1 a-
vant-port du Verdon.
Considérant l'intérêt national qui s'attache

à la prompte reprise des services maritimes
rapides entre Bordeaux et l'Amérique du Sud.
la Chambre émet le vœu que soit discutée et
votée avant la clôture de la session parle¬
mentaire, la loi portant ratification ae la
convention intervenue entre le sous-secrétaire
d'Etat des ports de pêche et de la marine
marchande et la Compagnie Sud-Atlantique
pour l'exploitation de ces services-
La Chambre donne un avis Javorable à la

EAUX-BONNES Thermos et Hâtels
modernisés

bassin de la Garonne.
La Chambre s'entretient des difficultés aux¬

quelles donne lieu, dans la_ pratique, l'appli¬
cation de certaines dispositions de la loi du
25 juin 1920, portant notamment établissement,
d'un impôt sur le chiffre d'affaires. Elle dé¬
cide d'ouvrir une enquête sur les conditions
d'application de cette taxe et les modifications
qui, le cas échéant, paraîtraient devoir être
apportées aux textes qui 1'instituqnt, afin
d'éviter que cette contribution ne devjenne
une source de difficultés et n'entraine des
résultats injusi.es et dangereux. .

La Chambre a été informée que 1 adminis¬
tration de l'inscription maritime envisage la
création d'un service de repêchage des char¬
bons dans le port de Bordeaux. Les person¬
nes désireuses de se charger de ce service, ^ont
invitées à se faire connaître à M. l'adminis¬
trateur de l'inscription maritime du quartier
de Bordeaux.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
/

Présidence de M. le conseiller DESBATS.

LE GRIME DE LABARDE
Les débats de cette affaire ont pris fin sa¬

medi soir, à six heures.
Les derniers témoins ont été entendus à

l'audience du matin.
Sans entrer dans le détail des dépositions,

indiquons simplement que l'affaire pourrait
avoir comporté cette double phase :
D'abord l'assassinat de Thibault aurait été

prémédité et prépayé pour le samedi soir 24
mai 1919; s'il fut différé, c'est non pas parce
que Thibafflt, ayant marché très vite, dis¬
tança ceux qui devaient ie tuej\ mais parce
que celui ou ceux qui l'attendaient au pas¬
sage pour le frapper renoncèrent brusque¬
ment à leur projet. Comme l'a déclaré ie
Jeune Aurélien, c'est par suite de ce renon¬
cement qu'il entra en possession du revolver
modèle 92, dont son propriétaire n'avait pas,
au dernier moment, osé faire usage.
Deuxième phase : le lendemain soir diman¬

che, quand toute la famille repassa à l'en¬
droit depuis longtemps choisi pour l'agres¬
sion, Aurélien — ainsi qu"il résulte des aveux
de sa sœur Hélène et de ses propres aveux
— fit usage du revolver dont il était porteur,
jetant ensuite l'arme à sa mère, qui, selon
sa sœur et lui, aurait tiré deux autres balles
dans la tête de son mari.
Cette explication se trouverait réconfortée

par les déclarations du réfugié Ruffin, le seul
accusé qui ait paru dire quelque vérité dès
le jour de son arrestation. Ruffin a nette¬
ment précisé, au cours de son interrogatoire
par M. ie président Deebats, qUe le samedi
soir des Marocains étaient sur le sentier sui¬
vi par la famille Thibault et qu'ils eurent,
après le passage du père resté indemne, une
conversation avec Aurélien. Et le même Ruf¬
fin a ajouté que le lendemain soir dimanche,
à l'heure où ie drame s'accomplit, aucun Ma¬
rocain, aucune personne étrangère à la fa¬
mille Thibault ne se trouvait sur ce même
sentier.
Malgré les déclarations de Ruffin, malgré

les aveux d'Aui'élien confirmés par ceux de
sa sœur, M. l'avocat, général Mettas, en com¬
mençant son réquisitoire, dit ne pouvoir se
défendre d'un doute. Aussi s'en tenant à la
version la plus favorable en somme pour les
accusés, il ne s'attache pas à l'accusation de
parricide et retient seulement contre eux cel¬
le de complicité d'assassinat, étant concédé
que Thibault a pu être tué par un inconnu,
mais, à ses yeux, la culpabilité de la femme
Thibault n'en est pas moins monstrueuse et
contre cette accusée qui a fait lâchement, froi¬
dement, assassiner son mari, M. Mettas re¬
quiert la peine de mort.
En ce qui concerne Aurélien et Hélène, M.

l'Avocat général ne s'oppose pas à ce qu'il
leur soit tenu compte du non-discernement;
pour Ruffin, il admet la plus large indulgence.
Plaident, Me Cluzan pour la femme Thibault;

Me Pierre Guillemon, pour Aurélien; Me Chau-
liac, pour Hélène; Me Prieur, pour Ruffin.
Le verdict reconnaît tous les accusés cou¬

pables, mais écarte les circonstances aggra¬
vantes de préméditation et de guet-apens, ac¬
corde les circonstances atténuantes à la fem¬
me Thibault et ù Ruffin et dit qu'Aurélien et
Hélène ont agi sans discernement.
En conséquence, la cour déclare ACQUIT¬

TES Aurélien et Hélène Thibault, mais ordon¬
ne qu'ils seront détenus jusqu'à leur majorité
dans une colonie pénitentiaire.
fille condamne ensuite :
Marie Thibault mère, à DIX ANS DE TRA¬

VAUX FORCES.
Armand Ruffln, à CINQ ANS DE RECLU¬

SION,
La sqasio» art dosa.

nue, Bouthier, Paris-aval, amont, économat,
pare du Médoc — ainsi qu'au siège de la di¬
rection, rue du Loup, 71, et ce à partir t!ti
10 juillet.
Ces tickets, divisés en deux parties facile¬

ment détachables, sont valables chacun pu.ir
un kilo de volaille ou d'oeufs. Le contribuable
devra, à l'entrée, remettre la moitié du ticket
aux employés du service et conserver car
devers lui l'autre moitié.
Le détachement de la partie du ticket à

remettre au service devra être fait en pré¬
sence de l'égent vérificateur; toute fraction
de ticket présentée séparément sera refusée.

Des notes imprimées seront remises aux
acheteurs. Elles précisent les conditions d'u¬
tilisation des tickets et mentionnent, à titre
de renseignements, les poids moyens des di¬
verses espèces de volailles et le poids moyen
des œufs par douzaine jusqu'à dix douzaines.
Les personnes faisant le commerce des reufs

et de la volaille ne pourront utiliser les tic¬
kets achetés d'avance. Ces commerçants res¬
tent tenus à la déclaration dans la forme
ordinaire et devront prendre au guichet du
receveur les expéditions d'octroi applicables
aux introductions de marchandises qu'ils ef¬
fectuent.
Les personnes qui ne voudront pas utiliser

les nouveaux tickets continueront, comme
par le passé, à faire leur déclaration en pas¬
sant à l'octroi.

«Mt-d»

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS

BORDELAISE DES SYNDICATS DE L'IM¬
PRIMERIE, DE LA PAPETERIE ET DU CARTON-
NAGE. — Réunion extraordinaire des comités des Syn¬
dicats de l'Union, lundi prochain 12 courant, à 20 heu¬
res très préoisee, Bourse du tra-vai!.
SOCIETES ARTISTIQUES
ESTUDIANTINA LA CŒCILIA. — Excursion fixée

au. dimanche 25 juillet. Répétition générale extraordi¬
naire dimanche matin 11 juillet, au siège social 18, rue
de Guienne, à 9 heures précises (présence indispensable)et tous les mercredis soir.
Les mandolinistes et guitaristes oui ont déjà les apti-

tudes sur ces instruments, sont invités à assister aux ré¬
pétitions générales.
Des cours gratuits de solfège, mandole et guitare oiït

lieu tous les dimanche matin, de 9 h. à 10 h.
Inscriptions reçues au siège. 18, rue de Guienne, chez

M. Robaly, 99, rue Sainte-Catherine et chez M. Robin,Iffthier, 28, place Gambetta.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CERCLE INTERNATIONAL DES ETUDIANTS. — A

la demande générale, dernière et irrévocable soirée dan-
sante salle Grisch, le mardi 13 juillet. Conditions ha-
mtuelles. Location : lundi et mardi, de 17 à 19 heures,
a municipal. Prix, 5 fr.; au bureau de la
salle Grisch, le 13 au soir, 7 fr. Surprises.
SYNDICAT DE L'EPICERIE DE BORDEAUX. —

Réunion générale lundi 12 juillet, à 14 h. 30, à l'Athénée
municipal.

FETE DU 14 JUILLET
LES CzàMARADES DE COMBATS. — La municipalité

ayant réservé^ des places s-péciales aux mutilés pour la
revue du 14_ juillet- nos camarades désireux d'assister à
cette solennité et à la représentation gratuite de l'après-
midi au Grand-Théâtre sont priés de venir retirer leurs
cartes dimanche matin, à 11 heures, 16. rue St-Siméon.
SOCIETE DES FETES DE LA BASTÎDE. — Program¬

me de la fête du 14 juillet, place du Pont : Mardi 13,
à 21 h., salves d'artillçrie annonçant la fête. — Mer¬
credi 14, à 8 h. et 14 h., salve? d'artillerie. — Ouver¬
ture de la fête foraine; à 15 heures, jeux divers;
à 17 h., réception de la municipalité et des élus de La
Bastide à un vin d'honneur qui sera offert dans la salle
du café Richelieu; à 21 h., illuminations générales de
la place du Pont; à 22 h., grand feu d'artifice; à mi¬
nuit, embrasement général du quartier. Afin de donner
à la Fête nationale l'éclat dec années précédentes, le
comité des fêtes de La Bastide invite les habitants du
quartier à réserver bon accueil à ses délégués qui se
présenteront porteurs des listes de souscription.

— Tons les forains désirant participer à la fête sont
convoqués à assister à leur placement qui aura lieu par
voie de tirage au sort le lundi 12, à neuf heures et
demie, place du Pont, à La Bastide.
PLACE PICARD. — Programme des fêtes du 14 Juil¬

let, place Picard :
Mardi—A 18 h., salves d'artillerie annonçant la fête;

à 20 h. 30, retraite aux flambeaux; a 21 h. 30, grand bal
fopulaire, orchestre sous la haute direction du maëstroradines.
Mercredi. — A 6 h. et à 14 h. 30, salves d'artillerie;

à 14 h. 30, jeux divers; à 17 h., réception de la muni¬
cipalité ; à 17 h. 30, départ du ballon « le Chartron-
nais»; de 16 h. 30 à 18 h., l'orchestre Pradine$ jouera
les meilleurs morceaux de son répertoire; à 20 h., sal¬
ves d'artillerie; à 20 h. 30, grande retraite aux flam¬
beaux; à 21 h. 30, grand bal populaire; orchestre Pra-
dines; embrasement de la statue de la Liberté.
Le comité prie les habitants du quartier de bien vou¬

loir pavoiser afin de donner un plus grand éclat à la
fête. »

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi 15 juillet, en soirée, une seule représentation du
chef-d'œuvre d'Octave Mirbeau, de l'Académie des Con¬
court : « Les Affaires sont les Affaires », avec l'illustre
comédien Mauricej de Féraud.v et Mme Thérèse Kolb,
tous deux sociétaires de la Comédie-Française, et avec
le concours des artistes de leur compagnie. La location
est. ouverte au prix ordinaire des places.

APOLLO-THEATRE
« Monsieur le Directeur », avec Galipaux et Suzanne

Goldstein, c'est de la belle humeur, une douce gaieté,
un naturel exquis. Lundi, dernière soirée. Il faut voir
F. Galipaux dans lo rôle de Lambardin qu'il a créé à
Paris. Pour les fêtes du 14 Juillet, à partir de mardi :
« Les Surprises du Divorce ». Mercredi, matinée et soi¬
rée, la « Marseillaise » sera chantée par M. Victor Fer.
Vite louer au hall de l'Apolïo.

THEATRE DES BOUFFES
«Moins Veuve que Joyeuse» ne sera plus jouée que

jusqu'à mardi soir inclus. « La Cocarde de Mimi-Pinson »
sera donnée pour les fêtes du 14 Juillet et les jours qui
suivront. Mario interprétera pour la première fois à
Bordeaux le rôle de Bourriche, et Mlle Camille Sylvestre
celui de Marie-Louise. Vite louer au hall de l'Apolïo.

TRIANON
Le merveilleux spectacle offert aux spectateurs enthou¬

siastes, la_ gaieté, l'entrain des artistes aussi bien
que l'irrésistible comique de folles scènes forcent in¬
cessamment les applaudissements. Mercredi, grand gala
du 14 juillet : « la Marseillaise » sera chantée par un
artiste au talent réputé et toute la troupe. Matinée à
2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. Se hâter de louer si l'on
veut gotfter ce beau spectacle. Location ouverte de 10 h.
à 18 h. Téléphone 47-16.

CASINO DES OUINCONCKS
Tous les soirs, triomphe éclatant de la plus belle at¬

traction du monde ; les exquises danseuses de Loïe Fuller
sont acclamées à chaque ' représentation. Ce numéro
sensationnel ne paraîtra plus que cinq jours. Mardi 13
et mercredi 14 juillet, après la représentation, grande fê¬
te de nuit. Dancing et kermesse dans les jardins, batail¬
le de fleurs et farandole par les artistes en costumes. Le
voile fantasque paraîtra à toutes ces représentations.
Lundi, de 5 à 7, concert - promenade, festival Richard
Wagner avec orchestre d'élite,, direction Razigaae.

A LUAMBRA-TIÏEATRE
Pour la dernière fois, dimanche soir: « Jobin et Na-

nette », la charmante opérette, délicieusement interpré¬
tée par les Damais. Lundi soir, nouveau programme.
Spectacle exceptionnel : Sur la scène, une opérette de
Cieutat, « Pierrot puni » et un sketch de MM. Maurice
Ferrus il Iîyonnet, « Tous en Salopette».

LES « GRANDS CIRQUES FRANÇAIS »
En raison du succès obtenu par cet établissement et

à ^la ^ demande du public, une grande matinée sera don¬
née à 3 h., lundi 12; le soir, grande représentation d'a¬
dieu à 8 ta. 30.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
De mieux ,en mieux. — Lundi, erx soirée : « Une main

dans la nuit », drame angoissant; « Impéria », 8e épi¬
sode (la Revanche des Bohémiens) ; « Coeur de Poète »,
comédie: «l'Océan», instructif; «Actualités»; «Le
Grand-Prix hippique de Paris, etc. Location : Tél. 13-38.

SAINT-PROJETA .INE\SA
Lundi. « la Dernière Heure », émouv. film d'art en 5 actes.

AMERICAN-PARK
En semaine, apéritif-dansant de 5 à 7; entrée gratuite.

En soirée, dancing et cinéma en plein air.

CHEVEUX MAL TEINTS AYANT TOUS
LES REFLETS ; CONSULTATION gratuite
par notre Spécialiste pour les faire dispa¬
raître. NOUVEAU SYSTEME D'APPLICA¬
TION, nuances GARANTIES.— HENRY, 46,
Chapeau-Rouge.

SPECTACLES du 11 juillet
GRANDTHEATKE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30: Monsieur le Directeur.
BOUFFES-CASINO D'ETE. — 8 h. 301 Moins
Véuve que Joyeuse.

THIANON. — 8 lu 30: Non, sans blague! revue.
CASINO DES QUINCONCES. - 8 h. 30.1 Eh
bien, dansons I revue.

ALHAMBRA. _ 8 h. 30: Jobin et Nanette, op«».
AUCAZAIt. — 8 h. 30: Music-Hall.
CIRQUE FRANÇAIS. - 8 ti. 30: Speet. varié.
AMERICAN-PARK. — Patinage. Rai, Cinéma.
ALHAMBRA4DANC.: Apéritif-Concert, jardin,
entrée gratuite. Grand bal matinée et soirée.

ALIIAMBRA: Pierrot puni; Tous en salopette!
SKAT1NG-PALACE. - 8 b. 30 : Patinage et bal.

LA PLUS BELLE DES VILLES THERMALES
L'élégant public qui s'était donné rendez-

vous à. Vicuy, à l'occasion du concours
hippique, n'a pas été déçu; ces réunions;
sportives, particulièrement brillantes, oint
été fort intéressantes.
Le succès de la saison est d'ailleurs ma¬

gnifiquement assuré par tous les efforts;
réalisés (pour rendre le séjour particulière¬
ment agréable à ceux qui viennent s'y soi¬
gner et s'y distraire.
Les nombreux hôtels, qui vont des palaces

prêts à satisfaire la clientèle la plus élégan¬
te, la plus riche et la plus difficile, jusqu'à
ceux destinés à recevoir la clientèle des
baigneurs m-odostes qui sont confortable¬
ment installés pour un prix raisonnable, en
passant par les villas et les maisons parti¬
culières qui permettent de trouver dans la
célèbre ville d'eaux la vie icalme du « ho¬
me », tout a été préparé et réglé pour que
les visiteurs soient satisfaits. Le luxe intel¬
ligent que la Compagnie fermière de Vichy
a réparti partout» l'hygiène dans laquelle
est tenue cette ville, dont l'organisation est
parfaite, les beaux jardins qu'elle a amé¬
nagés et toutes les distractions qu'elle offre'
à sa clientèle font de Vichy le séjour préfé¬
ré de tous ceux qui aiment à se distraire
en se soignant.
L'établissement thermal, d'une construc¬

tion récente, est un modèle diu genre. Muni
de tous les perfectionnements de la science
moderne, il constitue pour les médecins ex¬
périmentés et si réputés de Vichy un outil
remarquable pour traiter et guérir toutes
sortes d'affections, avec ses salles de dou¬
ches, de bains, de massages, et surtout ses
remarquables installations d'éleotroth.érapie
et de mécanothérapie.
Le splendide casino, avec son grand théâ-tre dont le programme peut satisfaire les

ffoûts du public le plus difficile; les concerts!
donnés dans les parcs, si beaux à Vichy, of¬
frent toute une gamme de distractions at¬
trayantes.
Enfin, il serait presque superflu d'en par¬

ler, tant leur réputation est mondiale, les
eaux de Vichy, si variées et si actives, rem¬
uent chaque année Qa santé à des milliers
de personnes venues de tous les coins dii
monde pour se soigner et se guérir.Et tout ceci explique la vogue d'une ville
a eaux modèle qui a su allier toutes las
commodités de la vie à la vertu curative dé
gee sources.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les écoles marraines

L'œuvre qui poursuit, avec un inlassa¬
ble dévouement, la reconstitution des ré¬
gions dévastées en s'attachant tout par¬
ticulièrement à la protection des écoles
de nos plus malheureux villages, mérite
certes toute la sollicitude dont elle est en¬
tourée
Les plus éloquents propagandistes de

cette noble entreprise, au cours d'une ré¬
cente et émouvante manifestation, nous
ont fait un exposé des principaux résul¬
tats, suivi de très intéressantes précisions.
Il est tout d'abord réconfortant de sa¬

voir que 3,200 écoles des terres meurtries
ont déjà trouvé des marraines dans les
régions qui, comme la nôtre, se sont trou¬
vées les plus favorisées durant la longue
période de guerre.

De plus, le ministre de l'instruction pu¬
blique a eu le plaisir de publier les rap¬
ports de ses inspecteurs certifiant que ces

, adoptions sont vraiment effectives et ef-
i ficaces; elles apportent à la population
scolaire des départeriients martyres le mê¬
me réconfort matériel et moral que celui
dont tant d'enfants victimes de la guerre
sont redevables à des œuvres pieuses com¬
me celle des frères et sœurs de guerre.
Puis, dans un vibrant appel, M. Hon-nonat ne cache pas epae la tâche reste en¬

core inachevée, car les enfants de 3,000
ecoles attendent encore les secours de la
charité et du patriotisme de notre jeunes¬
se des écoles heureuses.
Pour stimuler le zèle déjà fort admira¬

ble de ces dernières, il faut que fes en¬
fants des provinces dp Centre, de l'Ouest
et du Midi rendent vis?te à leurs frères de
l'Est et du Nord.
Les parrains eit les marraines, qui ont

jusqu'à ce jour envoyé des seoours bien
appréciables en argent, en livres de clas¬
se et de prix, en vêtements, quand ils au¬
ront vu de près le3 atroces misères à se¬
courir, comprendront mieux les sacrifices
supportés par les régions dont l'héroïsme
a sauvé notre pays. Ils n'en seront que
plus enthousiastes pour leur continuer de
généreuses libéralités.
Aussi, félicitorts-nous le ministère qui

étudie en ce moment les moyens de facili¬
ter, pendant les vacances prochaines, le
voyage d'écoliers parrains et marraines
auprès des écoles' filleules. Ce patriotique
pèlerinage rendra certainement plus vive
et plus durable l'amitié de nos petits éco¬
liers français.

L. AMBAUD.

Le Carnet le la Femme
Adresses à noter dans le carnet

de chaque femme

Où a beau dire qu'on va se reposer à la
campagne ou à la mer, et qu'enfin là, et
très lasse, on dédaignera la mode, quelle
femme ne pense à part elle : <■ Qu'il fera
bon s'habiller pour dîner, comme ma toi¬
lette d'organdi m'ira bien, le soir, au ca¬
sino, et comme Je serai jolie, coiffée par le
maître et parée de mes merveilleux bi¬
joux I »
Rien à tenter contre cette tendance, par

ce que partout nous restons femmes, et
qu'on ne l'est jamais autant que dans un
cadre reposant. Le soleil de la plage ou des
rocs illumine regards et sourires, avive le
teint, donne la joie de vivre, de plaire et
d'être ' aimée. C'est tellement vrai, que ja¬
mais comme en ce moment on ne nous
demande des adresses relatives à la beauté.
« Un groupe de Madrilènes », « Des Pari¬
siennes en route pour Royan », « Une Ar¬
gentine folle de la France », nous récla¬
ment les noms : 1. d'un joaillier de confian¬
ce et de goût; 2. d'un posticheur en renom;
3. de produits vraiment efficaces pour le
teint; 4. quelle maison de couture pari¬
sienne habille les élégantes de nos turfs,
de D'eauville, Dinard, etc. Je vous garantis
que nos correspondantes n'ont pas le désir
de vivre en recluses I Elles ont raison. Ayant
celui très vif de les obliger, nous allons
leur répondre :

1. Joallier : la maison Chartier, 62, cours
de l'Intendance, Bordeaux.
2. Coiffeurs, posticheurs, parfumeurs :

Voyez MM. Lauga et Benais, 3, rue Huguç-
rle; 30, allées de Tourny, bordeaux. Récla¬
mez leurs catalogues ; envoi gratuit.

3. Produits de beauté : Excellent contre
les tannes du front et du menton est l'Anti
Bolbos; Parfumerie Exotique, 26, rue du
Qu-atre-Septembre, Paris.
4. Maison Agnès, 7, rue Auber, paris;

Mme Havet, directrice.
ROLANDE

R. B. — Vous avez raison de vous affran-
ehir des préjugés ridicules contre les mé¬
tiers et d'en faire apprendre un à votre fils,
parce qu'il est laborieux, intelligent et doué
d'un goût parfait. Finie la théorie de « punir
un enfant qui ne réussit pas au collège en
lui donnant un métier». L'artisan conscien¬
cieux a plus de garanties que le bachelier
médiocre, aujourd'hui.
L. R. — Le Véritable Lait de Ninon blan¬

chit la peau. Blanc, rosé, rachel, on le
trouve Parfumerie Ninon, 31, rue du Qua-
tre-Septembre, Paris.
Blanche à 30 aps. —■ Employez le Régéné¬

rateur progressif au quinquina de la Facul¬
té de Beauté de Bordeaux, mais défiez-vous
des produits inconnus, souvent, nuisibles.

Tj-y ^.<11 cf "i-
DECES du 11 juillet

Fernand Jtaynaud, 36 ans, rue Faanreas. I.
.Dominique Samie, 49 ans. cours d Alsace sa)
Jean Sirey, 69 ans, cours de la Martinique,
Lucien Guillaume, 77 ans, r. Ste-Catherfne, '63-
IVve Epron, 86 ans, rue du Haut-Maurian, ï6.

CONVOIS FUNEBRES du 1S juiljet
Dans les paroisses :

St-Paul : 8 h. 46, M. L. Ctulllaume. rue Sainte-

d'Alice T ~ 10 h'' M" E" cours

StMarti'niq'ue.h 3°' M" J" Sirey' 23' 60ur* de
S Hau?-6faurian. VV<> Epr°n' *' ™
Ste-Marie : 3 h- 30, M. F. Raynaud, r."Feau*as i
St-Ferdinand : 3 h. 45. M L. Salies, 26 -ùè
Laroche.

Autres convois :

7 <h. 45 : M. F. Dazat, rue Judaique, 181.
2 h- 30 : M. E. Tourneur, pl. Mértadeck, 13.

CONVOI FUNÈBRE Guillaume et leur
fille, M. et Mm» Teilhet et leurs enfants, et
leurs familles prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Lucien GUILLAUME,
représentant de oommerco,

leur père, beau-père, grand-père et parent, qui
auront Heu le lundi 12 juillet, en l'église
Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Catherine. 163. à huit heures un quart
d.'ofi le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes /unèbres génér.. 121, e. Alsace-Lorrains

CONVOI FUNÈBRE Samie, Sa°
mie, M. J. Maurin. M. et Mm» Ed. Samie et
leur fille. M. et Mm» D. Beok, M. et Mn>« M
Maurin, M. et Mm« P. Maurin et leur fils, m"
et Mme x- Maurin et leurs enfante, M. et Ma»
g. Maurin et leurs enfante, M»» veuve Eue-
Samie (de Bazas) et ses enfants, M. et Mm»
g. Samie et leurs enfants, M. et Ma» a.
Dizaute-Laooste et leurs enfants, Mil» I,. Cas-
tillou, les familles Samie, Dizaute-Laooste, De-
ney, Croisel, Maurin, Henri, Le Guyader, Cres-
py, PéChade, Pougeau, Mitzakis, Crémon prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Eugène-Dominlqis SAMIE,
imprimeur,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère,
oncle, neveu, cousin et ami, qui auront tien
ie lundi 12 juillet, en l'église Saint-Panl-
Saint-François
On se réunira à Ja maison mortuaire, cçurs

d'Alsace-Lorraine, 89. à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres JnvitaMons

Pompes funèb. génér., (21. c. ÂIsaco-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Cassagrae, Villot^La-mothe et leurs enfqnts prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

M»» veuve EPRON,
leur mère, belle-mère, grand'màre et bisaïeule
qui auront lieu le lundi 12 juillet, en l'église
Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min du Haut-Maurian, 36, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neut
heures trois quarts.
Pompes junèbres munie., 11 et 13, r■ Belfort.

EIlRSÈRRiC M®" veuve Etienne1/UÏSfUs rUltED!lCT.ourneur, Mm» veuve
Ospital, M. et Mm» Bris, m. Albert Tourneur,
Mm» veuve Tourneur, M. et Mu» Doublet et
leurs enfants, Mu» Marie Boisseau, M. Marcel
Duvergé et sa famille, les familles Bris et
I.amagnère ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'il-s viennent d'éprouver
en la personne de

M. Etienne TOURNEUR,
âge de 60 ans,

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle
cousin et ami, et vous prient d'assister aux
obsèques, qui auront lieu le lundi 12 eourant
On se réunira à la maison mortuaire, 13, pla¬

ce Mériadeck, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures et demie.
II ne sera pas fait d'autres invitations

CONVOI FUNÈBRE Suc, Vigé, Vigoureux
et Joubert prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Charles-Auguste MILLION,
qui auront lieu le mardi K courant, en 1
glise Saint-Bruno.
On se réunira, à huit heures et demie, ù

la maison mortuaire, rue d'Arès, 1Q3, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE fants, les famille.
Heugas, Lauzy et Delmouly (de Villeneuve
sur-Lot.) prient leurs amis et connaissant-"
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

MmcAcirie::- LAUZY,
leur épouse, mère, prand'mère, belle-nnf-r,
tante et cousine, qui auront lieu le 12 juilln
en l'église Saint-Pierre de Bègles.
On se réunira à '.a maison mortuaire, rm

de Mulhouse 1, à deux heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à trois heures.
Pompes Funèbres Générales (service de Uègles,

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Alexandre Dugad et leur fille.

M. et Mm» Jean Dugad et leurs enfants, Mme
veuve Loizy et sa famille (de Mâcon), les
"f rt m i 11 or, F* ,, ». /. «, -, TN.. —. t — i. i _ .. . . . - , ,

--

.1 xi j, iCb
familles Carreyre, Duplantier et Pringuez (de
Paris) remercient bien, sincèrement toutes le-
personnes qui leur ont fait l'honneur d'ax

DIVORCES rapides, Agwl v vfllUhV Ex-F" de la Sûreté et Dr en droit, D".
(Consultât, gratuites, Bureaux ; 24, rue Rohan, Bordeaux),

— <*°*» p»y*J —

g. de vertury,

Les Parfums Bichara sontpartout

FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE
16 meilleur aliment des tout petits. T'»» Pliie».

M. Joseph-Pierre dugad,
médaillé 1870-1871,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la
messe -qui sera dite à neuf heures, le mardi13 juillet dans l'église Saint-Martial sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funtares génér., W, c. Alsace-lorrain.

PUBLICATIONS PERIODIQUES

la semaine de bordeaux»
Lire dans le '«numéro du 9 juillet : La Salouette a . n

des soecta/fés ~~ Je A;,ant"prem«re. _ L'Ai.ociuioraes spectacles. Les Concours du Conservatoire
choses Inter^santetj.1 res" Spolie * Bouffe,, et' deLa « Semaine de Bordeaux » est en vente partdut.

« sports »

«.îf- n,Mpéro de cette semaine de cet hebdomadaire estparticulièrement recommandé à tous les soccers et à

mexLiT B1 n°3*kr«ix dan* notre région --

les cas nrévn^ r^L°n *ond 11 Cfmtient- en ««et. teusles cas prévus du hors-jeu, avec schémas à l'a «nui et

îemïrbififir€3offl^?r<ïvablfment' ,établis Par M- &gardè-re, arbitre officiel. Vendu seulement 20 centimes.

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COMMERCE

CAPES. — New-York. 9 juillet. — Disponible, 14 1/4

^Eio'-dé-Jaaeiro, 9 juillet. — Recette du jour, 7,000. —

Change sur Londres, 14 7/32. — Standard n. 7, 11,275. —

Stocks. 337.000.
La réviion des stocks à Rio indique une augmentation

de 69,000 sacs.
Santos, 9 juillet. — Recette du jour, 21,000. Stan*

dard n. 7, iacoté. _ Stook, 1,409,000.
La réduction de 303,000 saes sur le stok de Santos est

confirmée.
Le Havre, 9 juillet. — Terme. Cours de 10 heures »

juillet-septembre, 179; décembre 170 50.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 9 juillet. Au

bushall eu cents : sur juillet, 94 à; sur septembre, 77 7/8;
sur décembre, 75 1/4.
Blés. — Buenos-Ayres, 8 juillet. — Aux 100 kilos :

sur juillet, 25; sur août, 23 90.
ffcosario, 8 juillet. — Sur août, 23 90.
.New-York, 9 juillet. — Blés d hiver n. 2, 306; bigar-

'

306.rékSAs. — Chicago, 9 juillet. — Au bushell en cents :
sur juillet, 94 4; sur septembre, 77 7/8; sur décem¬
bre, 75 1/4.
Buenos-Ayres, 8 juillet. — Aux 100 kilos : sur août,

9 05.
llosario, 8 juillet. — Sur août, 8 45.
CAOUTCHOUCS- — Londres, 8 juillet. — Plantation

Crêpe n. 1 disponible, 1 sh. U 3/4. — Para dur disponi
foie, * ah.
Paris, 9 juillet. — Plantation, 10 80. — Livrable, 11 30,

►— Para, 11 50. — Congo noir, 8. — Congo rouge, 7 25.
_ Soudan, 8 25.
COTONS. — New-York, 9 juillet. — Disponible, 40 50;

juillet, - ~ j.- --, »38 90. — Reoefc) du jour : Ports de l'Atlanti»
"ntérieur, 2.000; du Pacifl-
dont 8,000 pour la Conti-

Sur juillet 23 70; août, 23 K;

poètes du . r

Que, 1000; du Golfe, 2,000; intérieur, 2.000; du Pacifl'
que, 1,000. — Sorties, 16,000, " '
tient.
Livernool, 10 juillet,

septembre,Ïtembre, 22 61: décembre, 20 97.e Havre, 9 juillet. — Terme. — Cours de 10 heures :
juillet, 630; août, 610; septembre. 595; déoembre, 532.
LAINES. — Le Havre, 8 juillet. — Terme. On cote

en baisse nouvelle ; juillet, 1,200 (1,230); août, 1,180; sep
fcembre, 1,170; déoembre, 1,060 (L060).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 9 juillet, 60 Hv.

(60).
Argent. — Londres, 9 juillet. — Comptant, 52 îfi (54)»
New-York, 9 juillet. — Etranger, 91 3/4 (94).
Cuivre. — Londres. 0 juillet. — Comptant, 89 17/fl

(87 12/6); à 3 mois. 92 7/6 (91 17/6.
New-York, 8 janvier. — Electrolytique, disponible e!

futurs, 19 cents.
Etain. — Londres, 9 juillet. — Comptant, 258 15

(249 5); à 3 mois. 263 15 (306 15).
New-York, 9 juillet. — Détroits 48 75 oents.
Or. — Londres. 9 juillet, 104/1 (104).— " ~ ■

«, 9 juillet.Plomb. .— Londres, Comptant, 33 15 (33 5);ipta
livraison éloignée,. 35 10; anglais, 36 15.
Zinc. —- Londres, 9 juillet. — Comptant, 42 (41 15);

livraison éloignée, 43 10
OLEAGINEUX. — Marseille j juillei. — Graines :

arachides déoortiquées à sec Coromandel, 180; ordinai¬
res, 155; de Chine déoortiauées, 180 (vendeurs); ricins,
125; sésames de Chine, 190 (nominal). — Graines de
lin du Maroo brut pour net, 160 fr. (vendeurs).
Huiles de graines à fabrique : arachides, 335; coprahs,

330; palmistes, 320.
Tourteaux : araohides, de 47 à 56; sésames, de 47 à

50; colzas, 45; lins, 81; pavots blancs, 51; coprahs, 52;
palmistes, 34; ricins, 32, le tout aux 100 kilos, pris en
fabrique nu par wagons de 10 tonnes minimum.

- SansPOTEAUX DE MINE. — Dax, 10 juillet,
changement.
.RESINEUX. — Londres, 9 juillet. — Térébenthine;

Très ferme. Disponible. 165 (155) : juillet-août, 160 (147) ;
juilletrtdécembre, 148 (142); septembre-décembre, 139 (135 J).
Résines: Sans changement.
Savannah, 9 juillet. — Térébenthine plus ferme : 140 I

(136).
Rosine K. W., 15 05 à 14 87.
Dax, 10 juillet. — Essence de térébenthine, de 400 à

410 fr.; brais clairs 135 fr.; colophane incotée.
SALAISONS — New-York. 9 juillet. Saindoux :

Prima W. st., 19 62 (19 47) — Middle W., 19 50 à
19 60.
Chicago, 9 juillet. — Saindoux : juillet, 18 92 (18 77);

septembre, 18 72; déoembre, 20 07. _ Porcs : juillet,
2828 50 (28 25); septembre, 30 25. — Ribs : juillet, 16 8?
(16 55); septembre, 17 87. — Bacon (lards), 17 25 à 18 25,
— P.«TO£ : légers, 15 30 à 16 35: lourds, 14 40 à 15 90. —

Recettes du jour en porcs : Central-Ouest, 76,000; Chi¬
cago, 27,0Ç0
SUIES et GRAISSES. — Londres, 9 juillet. Suifs

australiens, sans changement.
SUCRES. — Londres. 9 juillet. — Jata blanc, sans

changement-.
Paris, 9 juillet. — Cours des ventes de sucre blan o

indigène n. 3 do la campagne 1920-1921 déclarées à la
Chambre syndicale, marchandise livrable gare ou quai
usine ou en entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets :
octobre gare usine, a85; 3 octobre, gare usine, 375; no¬
vembre-décembre, gare usine, 37r a 375.
Stock des sucres à Parb le 8 juillet- — Sans change¬

ment, à 38,621 sacs.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 10 juillet 19SQ

LIQUIDATION JUDICIAIRE

Homologation
» du 10 îuIn 192°- le Tribunal

e °°nçordat obtenu le 22 avril
a» rSle.ur Henri Ambaud. entrepreneur
rr8îrt?+ii ; Gèudéran, rue jeaiyae, 2.mK »!« %i payables : 50 % dans un
w i'Jn ^ fln. septembre et 25 % fin décem¬bre 1920, par le débiteur.

FAILLITES

„ 7 juliet 1930, le Tribunal
fin mita '?,ïe sleur Sougez, Industrie«vt.5u ' llîD4!se Michel 90. M. Saint-Hilaire,
ïîSw î. sienr Faron, électricien à Aroa-Chfin, m, uDafeutesu, syndic.

Concordat
Du sieur Henri Mazeau, mécanicien a Bor¬deaux , le vendredi 16 juillet, à 3 heures-

chronique maritime
courrier du maroc

lo paquebot «Martinique,, commandant Thomas d
poste ,uï heure.^a^appareflî--; &
a k.1 . destination à» Casablanca. ' ^rna bçfd ,• 64 passagers de Ire classe 57 de rk -i*50 militaires, dont un groupe d'ôfàoiers 15b ^u.ri.r

marocains ayant terminé leur période d» tr»«il » nî-
font embarqués é^les ponr l.Ma'oc

administrateuraadSerbanquefbdn' Maroc^teur des usines de briqueterie à Fedallah '
departs des courriers d'outre.mer

.pJûEFStiS-rïH-, té
£4S. w^ot10, kMï.

mouvement des paquebots . p031e

ancw-yûs. ^ uavre : 10 iuiuet' Lrfayette, de
Ver».

maesiulle; 10 juillet, st. augl. Novara. de Yoko-

bini?hter?e?lte.: ® lr' porthoj' de Yokohama
st. îr» Amazone, de Marseille à ynlrnhamo
rio-de-janeiro : 9 juillet! st. havre.

! 8 b- Fortcde-Sourille.
le oallao .81"

SbcRKVf
Partis. _ ADl-.i, . e n
Yokohama à MareeUle. 1 — —

8 ioUlet' "■ b- «"*>. d» Shanghai k

PO?eTilfeAiU^okohiU^'t' * ^-Lobon. de Ma*
LAli?0AIAValpar7aiall0t' "*L S» La Pab
Arrivés. p8»"s*tr tnd v.ne, de Dunkerque h Saigon ' Indochi-♦sSiia*-ïi-SriSr&JTî

voiliers longs-courriers

AKV-dX{?a°EE = ' «h-
mmS et ïï£hu'' !r' finnkerqne, d.

pa^i.-p.s^isêezaffie: 8 luiuet' Bour
vapeurs caboteurs

adeiv&rdlaux0ndres = 8 in"let' "" Starliog.

cab™jVS : 9 iuUlet' "•,aW- Tilbnr«-
NECha?mte.: 8 iUUl6t' port' Ytarri' d# TonM7
DUNKFRûtÎf -rtiuet. st. ang. King.wear, de BayonnePal/tau d« Bor-
VANTES3^'' ,?uil?ei"etLrt'.-np"--HiaI,îi dA Bordeau*.

Bordeaux.
ilîlf U • m a an?' T, Bordeaux,îllet Bt. fr. Nerée, de Marseille e1

OAP-SAGBES (signalé) : 9 Juillet, «t. fr. Grandlieude Bordeaux a Oran.

grande peche
Arrivés. _ SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 9 iuU¬

let, le chalutier a Maroo », venant des banos de Terre-
Neuve, aveo 3,300 quintaux de morues; le chalutier
« Auguste-le-Blond », venant des bancs, avec 30,000 mo¬
rues. Ce dernier a relâché pour charbonner et est partide Samt-Pierre-et-Miquelon le 10 juillet.
Parti. ~ SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 10 juil¬

let, nav. Ir. « Gardénia », p. Bordeanx, avec 157,000 mo¬
rues pesant 250,000 kilos.

bordeaux, 10 juiUet
Montés. _ BASSIN DES DOCKS : st. nor». Edna d<
Bergen. '

QHAI LOUI8-XVIII : St. ang. Avessao, do Nantes.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Carbet,
p. Le Harre; SaintcTropez p. Oran; Mulhouse p.
Cardiff; Richecourt, p Rouen; Chiteau-Palmer.' d.
Saint-Nazaire; Ville-de-Nantes, p. Londres; Albeeïfin] ne s» U. — w— . m n i» . , - •

ang

blaye, 10 juillet
Mouillé sur rade : St. ang. Beverley, de Philadelphie
(ave pétrole).

pau1llac, 10 juillet
Montés : St. ang. Penmout, de Rufisque; st. fr. Fron*
sac, de Pasajes; Dugueaolin, de Saint-Brieuc ; st.
esp. Michelin de La Pallice; st. belge Sambre.
d'Anverâ.

Aux appontements ; St. ang Beverley, de Bordeaux;
st. jap. Kayci-Maru. de Bahia-Blanca; st. ang. Cor
valt, de Norfolk; Tinkamick, de Baltimore.

RacSe de descente : St. ang. Ardgaiiiock, p. Cardin.
le verdon, 10 juillet

Mis en mer : St. ang. Quito, n. Hampton-Roads;
ThétfU, p. Bristol ; st. fr. Saint-Tropez, p. Oran, st.
norv. Aïexander-Kielland^p. Huelva^
MAREES A BORDEAUX DU 12 JUILLET

Pleine mer : matin : 1 h. «: hauteur. 4 m. 16 . _ Soir,
BaLU^r-K £ fi hauteur . m. Dé. _ Soi,.

23 h. 32; hauteur 0 m». w«

>

»



COMMERÇANTS - INDUSTRIELS - CQHfflISStOMBflIRfS - AGRICULTEURS i
_ ^aabg*&a^yjil^''*,^'533g5E^^LrH bonne conduite de vos affaires...

exige que vou* soyiez d'autant mieux renseignés que les Marchés mondiauxgc pr onct de consommation subissent en ce moment de redoutablesmiCtuat»ons. Da«s toutes les branches, vos concurrents bien renseignéssont abonnes au

journal du commerce
Le grand quotidien de la Production mondiale

PARIS -S ZI, Avenue de l'Opéra, 31 S- PARIS
ABONNEMENTS : Co An, 55 frênes; Six mois, 33 francs; Trois Mois 21 franc8

RECLAME IfIII l FT 1Q9A • 1 Lit «nêtallique émail noir lllets dores, 1»20 ext.JUU.LE.I 13t£U . 200 fr. Même «_it avec sommier élastique 10 lames.Fonderie de Bagatelle (Castelnaudary) ?Tis.!^i.a.n3-???LpAve?.?.e.u.rf:°l05.uA8-™r
TALONS CAOUTCHOUC

demandé, éDvoi rapide contre remboursera.

Les Etablissements RENÉ DUCASBLE
74, me Ampère et 119, uonlev. Péreire, Pans. Wag. 2.9-50

ont repris ta livraison de leurs

CHAMBRES à AIR VELO
en boîtes sceLlées. Prix : i O francs.

E.es meilleur marché à l'achat et à l'usage
Franco contre mandat de 10 Ir. 50 ou contre renibL

Dépôt à Bordeaux :
63,<rue dti Palais-tiaftlien

Les Directeurs i GHAPQN,Les Directeurs j ^ GQUN0WLH0U
L&Gérant. g. Bouchon. — imprimerie soéci®**

m assis m cette mnmm
nourrit la chevelure
et la fait pousser

La chevelure ne peut pousser que si les
racine# .sont, nourries, et les racines né
peuvent utiliser la nourriture si elles sont
jugulées et desséchées par le germe des
pellicules C'est pourquoi, si vous désirez
une chevelure belle et luxuriante, vous de¬
vez non seulement en nourrir les racines,
mais aussi détruire le germe des pellicules
La condition indispensable pour arriver à
ce résultat est de frictionner Ip cuir che¬
velu matin et soir avec la Lotion (.avoua.
F.lle procure directement aux racines des
cheveux la seule substance qui, le fait est.
acquis, fera réellement pousser la cheve¬
lure et, en même temps, détruira les ger¬
mes des pellicules, tout en activant la i-ir-
culation du sang dans les racines des che¬
veux. Les personnes qui ont. essayé la Lo¬
tion Lavona déclarent que non seulement

« relie rend la chevelure merveilleusement
douce, souple -et belle, mais encore qu'elle
la fait fréquemment pousser de plusieurscentimètres en un mois, qu'elle arrête éga¬
lement la chute des cheveux après 2 nu 3
applications. Attendu que ébattue flacon de
Lotion Lavona renferme un contrat de ga¬
rantie, de satisfaction ou de remboursement,
toute personne qui souffre d'avoir des che¬
veux clairsemés, secs, cassants ou est at¬
teinte même de calvitie, devra se procurer
un flacon de Lotion Lavona chez son phar¬
macien et commencer à s'en servir immé¬
diatement.
P.-8. — Exigez la véritable Lotion Lavona

(marque déposée), dont chaque paquet con¬
tient un contrat de garantie. I

- Le nom

de

Màizena
doit être gravé dans la mémoire de toute

bonne cuisinière soucieuse de préparer des
mets savoureux. Les potages, les sauces, les .

entremets et pâtisseries sont grandement
améliorés par son emploi. — Les bébés
à qui on lait manger des bouillies de
MA1ZENA sont vigoureux. — Les
estomacs délicats préfèrent le Maizena»à

toute autre préparation.
achetez-en aujourd'hui

HYGIÈNE fchTOttETiTE
Pour assainir la bouche, raffermiriles

gencives, fortifier les cheveux, pourjles
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc., il est recommandé'de-
■faire usage du

€oaftar Saponifié Le vieuf
qui possède les propriétés

antiseptiques e tditsmires indispensables
Jaux produits destinés à ces usages.

Su méfier Uûs imitations
J. LE PERSRIEL, 11, rue Milton',' Paris.

et dans toutes pharmacies.

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ese en

parler, même à son ami le plus'intime, et qui sont cependant si
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de FVance. 55, Boulevard de Sébastopcl, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes ies Maladies des frôles Urinaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter le
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de ia Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui à l'Institut Médical de France^ 55pBoulevard de Sébastopol. à Pariai II vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours trèsdiscrètement et très facilement applicable par le malade SCUL

Les Valeurs du Trésor
Pourquoi souscrire aux émissions

des Bons de la Défense nationale ?
Pour assurer la sécurité de nos épargnes;
Pour provoquer la baisse générale des prix ;
Pour améliorer le change;
Pour activer l'essor économique du pays;
Pour affirmer devant le monde 'a force du
crédit public et notre volonté de réparer
les ruines de la guerre.

Ceinture ASRIP'PAN
eat à la fols

un article de TOILETTE
et un article d'HYGIÈNE

pour Hommos

«SAISON OUI'."JUIN AU30SEPTEMBFHH

Elie maintient la okiuise en plane
donnant ainsi

beaucoup d'AfSANCE
et facilitant la MARCHE

Eiia est indispensable
à tous ggux qui font du SFOBÎ,
du CHEVAL, de la BICYCLETTE

en vente "Partout
Frix : 8.SO; avec l'A. P. Alip r 1 2.90
Emoi traneo rantro mandat : 0.50 on plus

AGRIP'PASa
40. rue d'HauteViite. PARIS

UN FOURGON DE LIVRAISON, attelage à
un cheval, carrosserie en tôle Ce fourgon
est en bon état et peut être utilisé tout de
suite. Il est fait pour être chargé a 1.800
kilos. S'adr. à M. CHAPEAU. 7, rue Guiraude.

cReine desPyrénées ~-
Casino. Etablissement Thermal.

o nouvelle direct ion.grandes at tractions'

Vient cio pax-nitro :

Indicateur PG
l»ov»i- le SUD-OUEST

serviced'eté
(mois DE JUILLET)

Chemins de Fer; MIDi - ORLÉANS - ÉT#I
Economiques et Départementaux

Cette édition comprend les très nombreu»,
ses modifications qui ont été faites aux no¬
taires des trains sur toutes les lignes.

Prix : 85 centimes
(Franco poste S3>«3 centimes. >

En vente dans les bibliothèques deb gareâ,,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde^

TpïIÏS D.IVRO®NESP POUDRE JAMEHJO, Inoffensive, sans uoûtH Iloite 7 francs. Ecrire ESTACHY, W"SZTTy fw|'è 1C, ruo Deaurepaipa, PARIS -
, ).> |diï|\GUE1ÎISOlV RAPIDE et CERTAINE lï5»- . Si s®Sgt

G1'" Ph1» fosse et Cle. 84 '. Pas-St-Georges, Bx.

LE NÉGOCIATEUR
et), rue du ta Itevisc. Tél. 11.52

A et A yj CM. Wolf a V. s. ci»;S ni Iv art. funi. A ta Civette,
3, c. Intendance, par nos soins.

2° AKIQ Les ej,* Tolis ont v.neïw l'hôtel coiheri, 15, r.
p aiilrec, p. les sotas de n. Ages
( ÛUI<5Mme flan a vendu s.A. ftil® épic.-ovmest., 5a. r. Si-
p. mi, à M. LaCO'itz. Op.e. Ages.

;fl?5 fonds tisseuse s. gr"fïUfUif ]iass. Ccvuv. à t. oc».
A K (||M papeterie-cartes post.rt«J{UUU I«uni-gros, Détail.
S S» CJin épicerie-coin., quart.HviW'l» pop. Rec. 300 fr. p. j.
fi 7 flfîfl épicerie fine,banlieue,IA f ,Uilv joli lugem.. jardin,
fi Q MA mercerie-conlect., joli
ri 3,UwJI inagas., . log' agréab.
AMIQ La maison de M. Cail-fiwIOlaiid, r. Dav.-Johnston;
tchop. de M. Léger, r. Ferbeyre;
villa Juliette, rue Victor-Hugo,
Caudéran, vendues p. nos soins.

Echoppe pr. r. XIV'-Juillet,Tal<»,4 p., jard. Libre. Px 18,000 fr.

\ M. et Mme Verdou.v
rlBliSorit vendu leur bar,

cours de l'Argonne, 130, à pers.
dés. d l'acte. Opposit. chez Car-
rère, 56, rue Lafontaine, Bordx.

est demandée, de
préférence cuisinière

Marchand, 66, rue d'Arès, Bdx.
BONNE

BAIGNOIRES i^ntcbs(rapun1SOC. Disponib. Ecr. JAL, Dur. j'.
MrsTE lÏDC triph. 115/200 volts,mU S EURO J HP, neufs, à v.

ACCUMULAT Ho^oits?"^
A. H. Union,, ét neuf, à vendre,
^ourg, 8, pl. du Pont, Bdx-BJe.

USINE' DÉS
PETITS BOIS FAÇONNES

25, rue Hériard-Dubreuil, 25, à
Bordeaux, embauche SCIEURS,TOUPIL LEURS. .MENUISIERS.

mm 0'ALSACE
'A VENDlil Beau chien-loup

15 mois, pour la garde,
t. rue (ies Argentiers, Bordx.

POUIl CAUSE URGENTE. Occa-fion exceptionnelle h saisir
de suite, camion Peugeot 4 ton.,
bâché, ét. neuf Px 18.000 f. S'ad.
bur. Petite Gironde, .Bergerac.
iJE vends pommes (le terre nou-*» voiles, avoine grise, haricots.
Wagons < omplets. Prix unique.
Bourbier, 13, r. Jne-d'Aipret, Pau

Bide-car inman a v7 partétat de marche. Baronnet,
fcycles, pl. des Augustins, Bdx.

A V. MAISON din public,
7 pièces, charnu, bonne, 65,000'.

MAISON VIDE ^ H pièces,
jardin, irès pressé; 80,000 fr.

ÉCHOPPE DOUBLE VIDE
pr. Cx-Blanclie, 7 p., jard., 45,000'
ÉCHOPPE DOUBLE VIDE
pr. Tivoli, 7 p., jardin, 42^000'.

ECHOPPE DOUBLE VIDE
Bouscat. 6 p., garage jard., 30,000'

ÉCHOPPE DOUBLE VIDE
pr. c. Gumbetta, 4 p., jard., 20,000

lÉTlÉ à Mérigrnac, ar-rillirnscl E. rêt I.ram, loge¬
ment et 3,500^ jardin, 13,500 fr.
Perroteau, 20, r. Palais-Gallien.

AVIS IMPORTANT
Maison de négoce située au
centre de Lille, disposant, de
capitaux, voudrait s'entendre
avec producteur pour repré¬
senter articles industriels.
Ecrire : no 5, O. L. E., 40, rue
Faidlierbe, 40, à LILLE.

j Baladeuse de 1 ou 5 barr. usag
( O dem. uet. prix. Ec. Ely, b. jal

Lit fer et cuivre, glace, tapislustre, coiff.. sal. rotin, lavab.
piano, à v. 92, c. d'Albret,, Bx.

TORPEUO il cyl., état neuf, 5roues complètes. 20.000 fr.
Pressé. 40, r. de Iî.uat. Bordeaux

LOCAL INDUSTRIEL clair, aé¬ré, superficie 2 à 3,000 mq,
demandé en location à bail avec
si possible promesse de vente.
Ecr. avec tous renseignements
Acédura Agence tlavas, Bordx.

AVIS m MÉNAGÈRES
'Avec le nouvel entremet V-L-A
vous pn- vez préparer économi¬
quement. sans œufs ni sucre,
âme crème ou an flan rapide-
ïnent pris, d'un goût et d'une

finesse incomparables.
L'ESSAYER C'EST L'ADOPTER
En vente dans toutes les bon¬
nes maisons d'alimentation. M<">
de gros. 23 rue Rode, 23, Bdx.

WAGOX-réservoir immatriculéù vendre A. 35. bur. JL

ON DEMANDE maître ate¬
liers constructions mécaniques
personne connaissant le dessin
et ayant connaissances appro¬
fondies réparations et construc¬
tion scies à ruban, machines à
bois diverses, machines à va¬
peur, Situation stable. Très sé¬
rieuses références exigées. Il
ne sera répondu qu'aux offres
Indiquant âge, références et
prétentions. — ETABLISSE¬
MENTS GAZ ENAVU, à BELIN.
f>&! DEM. voyag. coul. vernis.Mn Ec. réf. L, M 50, bur. jal.
nu DEMANDE bonne à tout
WE1 faire connaissant un peu
cuisine, de 30 à 40 ans, pour
propriété à 3 KM. du bouiev B.
gages, référ. exig. S'adresser •
Rouméga, 5, r. Porte-des-Porta-
tièts, Bx. de S à 12 h. et 14 à 18 b.

A fini DEMANDES (tes ouvrières
I lin â la Boyauderie Bordelaise
il, r. du Serporat, et un petit
commis de 15 ans pour bureau
ny demande ouvriers tôliers)UN formeurs et selliers garnis-
ceurs p autos. Tr. pressé. Cen-
tral-Auto, St-F,loi. La Rochelle.
fiy DEMANDE caissier pourUH montage et bon scieur.
S'adresser Talon et Bonnegar-
de, 46, cité Pichard, Bordeaux,

dem. une bonne à t4 faire.
169, r. Ste-Catherine, Bdx.

ACHETE hôtel ou bar meubl.,compt., q. Midi ou Bd. Ag.
s'abst. Edmond, 101. r. Francin.

Réparations soignées^
Pianos, harmoniums, accord.,
phonos, 54, ruo du Loup, Bordx.

POULES. Procédé infaillible p.f. jjondre en toute saison 1
ou 2 œufs p. j. notice gratuite,
llavaud, i, r. Trésorerie, Bordx.
fHIlCjMNE cooker, poil maiU!HiI_n ron brûlé, Tnarq. blan¬
ches sur corps, perdue. Ramener
30, cité Mouneyrn. Récompense.
fty cherche poux les vacancesU« dame ou demoiselle très
bonne pianiste. Ecr. av. prêtent.
Mme VERREY. château Pontey-
raud, p. St-Aulaye (Dordogne).

FUTS RHUM 250/260 litres. Fûtsfer et bidons à vendre. Doi-
ron, 20, cité Charlemagne, Bdx.

I LAGANRSGUE
2, rue Ilugla (e. Victor-ilugo).

O" ÙL-S(g car acte au juillet,i j'ûiflw Jolisnnès et Croce ont
vendu le cinéma, 55, rue Lehu,
à Caudéran, à Mues Dussaux et
Chassaigne. Les oppos. devront
ôtre signifiées chez Lagarrigùe
et NON à l'Agence Yalinon,
(jui a publié ia dite vente.

Mlle Louise Caldérara
ne 10 a v. h. meublé, 17, rue

'l'anesse, 17, à Mme Lanicnardie.
oppositions reçues â l'Agence.

2eflyi© M. Andreu a v. le bai*rtaBO du Levant, 46, cours
Victor - Hugo, 46, à il" Faure.

2°À|f|ÔMmo wo Bussy a v. s.rai/a® boulangerie. 11, cité
de Rome, 11, â M. Sarthou.
Oppositions reçues à l'Agence.

2'!/tï||GS Les immeubles 10 etJtVIw 12, rue du Parlement-
Saint-Pierre, ont été vendus a
Mme Pîedebout, par les soins de
l'Age Lagarrigùe, 2, r. Ilugla, B*

Ierflyiç Les épe Beflamy ontïTuiw vendu le comm« de
débit de boissons; à Bègles, av.
Jeanne-d'Arc, 95, à pers. désig.
en l'acte. Opp. 173, r St«-Cathne,
UNION DES PROPRIETAIRES

9°fiUSQ ï>ar acte s- s- P- des
& riB(B0 25 et 28/6/20, Mme yve
Gulchard a cédé sa part du
fonds de commerce bar-restau¬
rant, route de Toulouse, 50, àM. Guinaudie. — Oppositions :
173, rue Sainte-Catherine, Bord"UNION DES PROPRIETAIRES

ÂI/^MhRC ~ matériels com-a la Si islaslt. piets de battageavec batteuses parfait état, et2 batteuses Clayton. S'ad. M. P
VIAS, mécans, St-Ciers-s.-Girdo;

AU mach. à écrire 800 f. Mag.g ■ lingerie, 6, r. de la Bourse

BAR-CAVE enooign. s. gd cours600 à 650 fr. p. j. prouvés.
27.000 fr. Occ. à saisir. Ag. s'abst.
Ecr. F. T. 25, bureau journal.

ACHÈTERAIS av. facilités.
Ecr. Quita. Ag. Hayas, Bordx.

Bonne ouvrière perieuse
dem. Mais. Sicard, 183, r. d'Arès.

PNEUS AUTOS
760, 765 , 820 et 880 NEUFS à 15 0/0

au-dessous du tarit.
55, rue Lachassaigne, Bordeaux

AU camionnet. Lion-Peugeot» n 9 chev., transformab. a v
carrosserie torpédo 5 pl. Prix,6.000 francs. — S'adresser ; Elie
PAILLAC jne, Langon iGironde»

Aîî lames de scies circulai-» ' ros, arbres de oirculair.
35, rue Lajarte, à Bordeaux

A|| cause dép., belle ch. mil.,« ■ arm. 2 glaces, noyer mas¬
sif. Sal. â man. 9 pièc. noy. mas
26, rue Lajarte, à Bordeaux

AU DEUX MAISONS. 1. r. De-w» nise, 11; 2. r. Vontrasson,15. Ecr. VENTRA, bur. journal.

f4llUC barriques, Dutruch,UUlE 24, cité Pourman, Bdx.

E tau-limeur, aléseuàe ëï frai-seuse à vendre. EXSHAW,
31, boni. J.-J.-Bosc, à Bordeaux.

AIITfft P' cause départ je vendskm s w ma voiture Sport, visi¬
ble 12-13 juillet seulement chez
RANSAC, 28, RUE DES TER¬
RES-DE-BORD ES, BORDEAUX.

Blessé de guerre dem. occasionfauteuil-lit roulant. M. Gi¬
rard, 60, r. de Pessac, Bordeaux

ftjfSJIIËTERAI grande échoppeTïMÏIEiS ou petite maison
avec jardin, libre ou sous peu,
quartier Sacré-Cœur, Nansouty,
Aquitaine. — ECRIRE : GER¬
MAIN, 1?, bureau du journal.

Baraquement. Suis p-ren. 2 ou 3baraq. type Adrian. Bour-
garel, 2-f, r. Bourse, Toulouse.

CAMION ARIÈS 4 TONNES
à vendre pour cause double em¬
ploi. Bon état. Px avantageux.
Comptoir Oecidental, La Teste.

DESIRE LOUER appartement5 à 6 p. vides, en ville ou pr.
boulevards, prendrai suite bail.
Je paierai un an d'avance.. Ecr.
PAUL, Hôtel Lambert, Bordx.

Beaux orangers à vendre. S'ad.Chatelard, 24, r. Paul-Broca.

AL jolie chamb. meublée et
191,

salle à manger, électric.
av. Thiers, Bordx-Bastide.

Je cherche 2 chambres, 1 cuisin.meubl. et le gaz, Royan ou
environs, pour 1er août à 1er
septembre. Ecrire con-dit. Polas-
tron, poste rest., Fondaudège.
PIANO à v. 15, rue Montbazon.

Moto Wernor 5 HP, 2 cyl., b. ét.à vend. 114, ch. Dupucb, Bx.

Echoppe lib. 4 p. jard. à v. cli.Pessac. Boutaud, 14, r. Prosper

ON
H&J demande bon ouvrier mé-MÎv canicien connaiss. à fond
réparation auto. Inutile se pré¬
senter sans bonnes références.
S'adresser Etablissements Thé,
Banfourche et Cie. SAUVE-
)TERRE-DE-GUYENNE. Pressé.

jny DEMANDE des ouvrières
cartouu'èros, 62, c, Cicé.

ïtsîtacî à vendre. Clém.-Bay.
nU S UO cond. intér. 2 pl. 4 cyl.
bx intér. Mono 2 pl. spd. Bay.-
tl. et Dodge cond. int. et d'au-
fres. 39, r. au Pas-St-Georges, Bx
pIQAILLE CIRCULAIRE ro-UlO buste, 1 m. 40 ouverture,
ftat neuf, A VENDRE. — LAN-
pRF.AU, 33, av. Thiers, Bordx.
Rersonne dem. place cuisinière.
r S'ad, M. Proisy, 13, r. Margaux

SUIS acheteur camionnettes1,800-2,000 kilos, pas antérieur.
1918. Ecrire détails, prix. 16 bis,
rue Victor-Hugo, à TALENCE.

a nhef d'équipe manutentionsT- w gros matériel d«. J. WE-
BER, 53, rue de Tauzia, Bordx.
tjiano, bahut, carp., ch. palis.,

faut-, oh. 3, r. Vieille-Tour.
dDDDCUTI LITHO demandé
rtr rliCrJ 11 il, rue Lhôte, 11.
I FRANCS PAR JOUR p. débuts.

icyclette (21 occas. à saisir, ét.
- neuf à vendre. S'adr. 33, ch.
erthoumé, à TALENCE (Gde).

OCCAS. â sdisir, sup. salle àmang., salon, salL bain, ch.
tnglais. Pressé. S'ad. 2, r. Fer-
fère, 1 h. 30 à 2 h. exc. dimanche
MAISON libre A VENDRE, 10

pièces, tr. gd jardin t.130 mq,
Bfi. r. Croix-de-Seguey, Bordx.
Visible dès mardi, de 14 â 18 b.
M C11131 CC de bureau, bi-
EtflLUQLCd bliothèque, de¬
mandés. Faire offre, Vernholes,
Ingr, place Michel, 2, à Bordx.
ÇUTS METALLIQUES 400 li-
■ très à vendre. J. WEBER,
53, rue de Tauzia, Bordeaux.

VOITURETTE monocyl. 2 pl., trdemçe, parf. ét., pet. prix
GARAGE LABRIT, ù PAU.

I C Docteur SOULAS est instal-
!=■£ lé définitivement à Bx, 134,
c. Vict.-Hugo. Maladies vénérien¬
nes, peau, cuir chevelu; 1 à 4 h.

Forge, charronnage, fonds, ou¬tillage à vendre. — NAU. à
Artigues, pr. Bordeaux (Gde).

AU camion bon état, petitw « prix. 45, r. des Retaillons.

Al» superbe salle à manger, 12» ■ à 14 h. 73, r. Mouneyra.

Al» oh. d'occasion 8, rue St-9. James, 2e étage, 10 à midi

Alf pompe à vin pr propriét. ;s ■ bascule 1.000 k. état neuf,
bon. occas. 93,-r. Benauge, Bdx.

Al» épicerie-comestible centre« ■ rec. 900 fr. p. j., p. loyer,
long bail. Px 28.000 fr. (malad.).
Dubois, 46, r. Henri-IV. Bordx.

A VENDRE
Camion Packhard en parfait
état de marche, 5 tonnes, état
neuf. Ecrire PALMGREN et Co,
17, rue de la Verrerie, 17, Bx.
A II 2 camions White, très
rl w a bon état de marche, fa¬
cilités de paiement. Pressé. Bi¬
cyclette Peugeot, prix 175 fr.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 45

Ail camionnette bon état, 20"■ HP, force 1.500 kilos.
On-cins, 26, rue Terrasson, Bdx.
A y 2 maisons, 3 et 5, r. de lar\ f « Cour-des-Aides, à 4 étag.
S'adresser chez Me BROSSIER,
notaire, 15, c. Chapeau-Rouge.
A V. SIZAIRE-NAUDIN

mono 9 HP, joli torp. camionnta
t. b. pr voyageur, 6,000'. Café du
Chalet, angle Judaïque boulev.

AV. un coffre-fort « V aissier » ;65, rue de Lyon, 65, Bordx.

A VENDRE deux mandolinesrondes. S'adresser : 20, rue
Latour, le samedi. Machine â
coudre « La Silencieuse ». Fusil
broche Lefaucheux, calibre 16.

A VEND. Clément-Bay. torpédo1912, 12 HP, 4 cyl., carrosse¬
rie, mécan., peint., état neuf,
Mimiague. 16, rue Bouffard, Bx.

FUTS en chêne demi-muids.290'; barriques 135'. fûts 200'
75'; rue Nuyens, 10. B*-Bastide,

cocher demandé.

Antoune, 103, avenue Victor-
Hugo, Le Bouscat - Bordeaux.
JARDINIER

ACHETERAI mais, plein centrelibre tout de suiie, 80,000 ir.
S'ad. 2, rue Franklin, 2, Bôrdx

A y MOTEUR A ESSENCE, ét* • neuf, 10-11 HP horizontal,2 volants, carburateur Longue-
marre, magnéto haute tension.
S'adr. Mailhe frères, à ORTHE/Î

AMEN DRE moto 8 HP, moteurd Buchet, 2 cylindres, ma
gnéto neuve, bon état marche
Jivrié, usine, à Castelsarrasin

A VENDUE tout de suite TOURSPARALLELES, FRAISEUSES,MACH. A PERCER, ETAU LI¬
MEUR, MACH. A RECTIFIER, le
tout état neuf. Pour visiter, s'a-dresser : 6 bis, rue Jules-Steeg.
AU bicyclette de dame occas.»■ Ecr. KEF, Ag. Ilavas, Bx

Jl y AUTO RENAULT 10 II1>,K Ba 1920. i places, livrable de
suite. Le. Ketchup, Ag. Havas, B*
A M 2 étuves p. prunes av. wa-ri ». gonnets fer, fourneaux,tuyauterie, portes tôles, grillesmach. E. Berbineau. Marmande

A M FILS DE FEU recuits etm « galvanisés. RONCES gal¬
vanisées. — VERNIERES, 24? r.Ste-Marie, ;t Bordeaux-Bastide.
AU chien loup 12 m. Grimaud•B-7, rue de Chateaudun. Bx

AU LANDAULET 12 IIP, 6 piW » - REVISE A NEUF _

Intermédiaires s'abstenir. S'ad
Béria. 53, r. Arm.-Dulamon, B|X
A M châssis Lorraine-Diétrich"» 1914, 16 HP, type V.H.H.,parf. ét Ec. G. S. 139, bur. jal.

A M PROPRIETE MEDOC (St«• Julien-Pauillac), 17 hec-
tar., vign., terr., prair., lande».Chât. et vast. dépend. 125.000 fr.
S'adr. 29, r. St-François, Bordx.

A y mach. à écr. Yost 15 et Un-8 » derwood 5. C. Somme. 20.

A y sup. ch. m. et div. meubl.* S'adr. 6, pl. Garobetta.Bx

Mit IIIRHRMÏII
à ARCACHON, villa « Castella-
mare », allée Corrigan, le 16
juillet 1920, à 14 heures :
Chambre style Louis XVI

chambre acajou style anglaissalon style Louis XVI, bellesalle à manger et quantité de
beaux et bons objetsAn comptant, 13 % et taxe d
luxe en sus.

M bs&ïNTIW, noîaire.
iUi«> HERBERT, huiss. à Arc.
A M Jolie torpédo 4 plac., CheTa B « nard-Walcker, 10 HP, en¬tièrement revue. S'adresser, 57
r. du Hautoir. De 11 h. à 14 h
A y propr. rapp. et agr. 8.000ri B. mq jard^ vign., pré, bois.Villa 6 p., éc.. rem. dépend â20 m. tram baril. Prix go.OOO'fr.
Ecrire. G. P. 9, bureau journal

AV. bicyclette grand cadre»
bonne occasion. S'adress.

DUC'ASSE, r. des Trois-Conils,

AGENCE TQURNY
4, rue Ilugucrie, 4. Tél. : 36.61.

1orfiMSQ Al- L'aux, L0, r. Fuils-rlSfeiS Descazeaux, cède s.
droit au bail à pers. des. d. acte
Oppositions reçues à l'Agence.

2':» ÇJïiJ Mme Micoine, 10, ruensla Villeneuve, vend son
meublé à [icis. désignée dans
acte. Opposit. reç. à l'Agence.

2f Aya® M. Pujos, r. Laporte,Hiid 8,' v. son épicerie â
MU» Bardet. Opposifltà l'Agence.
ÉDaCEfâl?: BUVETTE, bail.criucnlt. ltec.200p.J. P*25,000

'"ouiest. et mat. de
CrB5JSS50Û9K5 charcuterie,- bail.
Recet. 200' par jour. Prix 15,090'.
rSSIlDEES ' ST loy. 600' p. an. Rer.
crluLïtiE 250' p. j. P" io,o;»'.
EPICERIE-BUVETTE. 1'* 25.000'.
niB long bail, lov. 860'. Rec.
mhsî 250 fr p. j. £>*■ 24,000 fr.
BAR. Rec. 150' p. j. P1 13.000 fr.
riIDI ? pl. centre, loy. 2,200,CUpLE 8 ch.meut»; P132,000.

Bicyclette Oléron touriste neu¬ve, homme, équip. anglaise.
A V. Gaudy, 10, rue Darnal, 10.

REPARATION, transformation,vente et ach. phono et disq.
neufs et il'occas. l ocation de
phonos et dlsq. p. noces et l'êtes.
S'ad. 14, r. do Rater, Bordeaux.
AnnASIO.N BAIGNOIRE fonte
UfeM ômaillée. 16, r. Landiras
ny A iinSURES. On demande
MSsrtU© ouvriers et ouvrièr.
Ec. Auzary et Delbos, La Réolc.
nllrmlère off. ch. à louer, vie

_ comrn. juillet, dame ou j. 1'.
Garcia, 84, av.Gag-Conche,ltoyai»

Jne lilie 22 a., tr. sérieuse, bneinstruction, dés. place com¬
me aide-comptable. Ecr. Mlle
S a rath, 6, r. des Menuts, perdx.

ENLEVER, camion tlérald
1.600 kiL, 20 HP, 4 cyl/, ban¬

dage neuf, complètement revu.
L carrosserie autobus 14 pl., et.
neuf, en bloc ou séparément. —
Cl-avé, hôtel, Grenade (Landes).

SARROSSEÏÏÏk torpédo 4 pip. châssis 10 ou 12 HP, compl.
état neuf. Prix raisonnable. -
Albert LABRIT. PAU (B.-Pyr.).
liflfVSICmag. Ch.-Inférieure
rayOEiW à céder cause santé,
bien situé, ancien, maison, bon¬
ne clientèle, pet. lgyer av..-bai..
Conv. ii t. comm. Bel étal, b au
G. Martin. 8, r. l'Aire, aaintes

propriétaires
VIDANGES IJV1SVSËDIATES

N'oubliez pas que la clôture de l'émission de la Société anonyme
en formation l'ASSAINISSEMENT GENERAL est fixée au 20 juil¬
let. Par les pruspectus qui vous ont été envoyés, vous avez prisnote que cette Société anonyme est faite spécialement pour vous,
qu'elle intéresse la vaieur et la salubrité de vos immeubles, et
qu'elle vous apporte les plus sérieux avantages qui vous permet¬
tront d'augmenter sûrement, vos revenus. Nous vous rappelons
qu'il vous suffit de souscrire une seule action ce 100 francs, dont
le quart, soit 25 francs seulement â verser de suite, pour vous
donner tous ces avantages.
L'ASSAINISSEMENT GENERAL, Société anonyme des Proprié¬taires réunis de Bordeaux et de Banlieue, au capital de 1 mllionde francs divisé en 10.000 actions de lOo francs chacune, ne disposeplus de beaucoup d'actions pour satisfaire a toutes les demandes

qui vont se produire au dernier moment. Aussi, les propriétairesqui ont déjà souscrit vous conseillent vivement de vous joindrerapidement à eux pour que, groupés et nombreux, vous soyiezforts dans vos droits trop souvent méconnus et pour vos intérêts
trop souvent sacrifiés.
Nous vous avons déjà fait connaître que la Société anonymeCU formation l'ASSAINISSEMENT GENERAL a rempli totites lesformalités prescrites par la loi du ,11 mai 1916, et que la Noticeen a été publiée dans le Bulletin ces Annonces légales obliga¬toires, a la charge des Sociétés financières, à la date dù 14 juin 1920.Ecrivez (le suile au siège social, 115, cours U'Alsaco-et-Eorralne,téléphone 10-31, ii Bordeaux, qui vous enverra prospectus et bul¬letins de souscription si vous ne les avez pas reçus ou si vousavez égaré ceux qui vous ont été déjà envoyés. Vous pouvezégalement effectuer tes versements à Bordeaux :

Au siège social de la Société en formation.
Au Crédit foncier d'Algérie et de Tunisie.
Au Crédit Commercial de France,
Au Crédit du Nord. r

Pour les Fondateurs :
Jean CARRÊRE,

Chevalier de la Légion d'honneur.

MESSAGERIES
|PÂ RI S-BORDEAUX
Départs Journaliers
fevrier & c°

S$£Sï*©&iifl3K: :

jiPâBIS : 43, rue de Cléry.1 1 CAR PDY-PACLIN
iBORDEAUX , Place Puj-Paalin.

( 127, quai Chartrons.I
IfflÂROC #"eS intérieures.

OyïEAÏ.
S'ad Taudin, penon, Gradignaii.

NÉGOGÎAMT "
en alimentation bien connu sur
la place de Bordeaux, ayant-
bureaux, magasin, entrepôt, au
centre, voulant donner exten¬
sion. accepterait associé bien
au courant ou commanditaire,
prendrait dépôt marchandises.
Fer. K1NGLI, Agence Havas, Bx.

vastes entrepots
démdts, voisinage quai ou gare.
S'adresser : Agences Maritimes

HENRY LESAGE
2, rue Michel, 2, Bordx.

ÛCK9E5KIS5K! Prix de fabrique.
B EliïsE.fïlL Verres de lampe
ordinaires, !4 -cristal, cristal.
Comptoir Commercial Verrerie,
à TALENCE, près Bordeaux.

0UPARCQ, de passage, 8, ruede Saujon, avec un grand
convoi de poneys espagnols et
landais, jusqu'à mardi soir.

CAP ~FERRET, A V.
belle villa, 8 pièces meublées,
belle cave, vaste terrain bien
situé Prix 25.000 francs. S'adres.
ser, 32. quai de Paiudate, Bordx.

CHIEN-LOUP A V.
4 mois, pure race, pédigrée.
DETAN, 54. rue Achard, Bordx.

b. b. peugeot y'x,g;
dernier modèle, garantie parfait

© S"6 A f* 81 fl î;J Très belle villafinwnuuull richement meu¬
blée, sur la-plage, libre, à vend,
'vqce Valmon, 63, r. du Cancéra.
REPRESENTANTS demandés, 75
r» à 100 fr assurés pa» jour.
Sé présenter de 9 h. à 10 h. :

LACROIX, 17, pi. du Parlement.

autos
GBÉGûmE

es h gqvftbi lib., Croix-Blanche,ItjjrUiiïMiï g p., cav., eau, gaz,

COMPTOIR DES VENTES t A VENDRE
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMAD1EU, directeur.

<9or RUIC2. a. s.-s, p. 7 juillet | électr..
I nUI» 1920, les ép. Biamou-
ret ont v. le Bar des Arènes, 1,
b. A.-Gautier, à M. Sanguina, 7,
r. Verrerie.Dom. élu : Comptoir.

si cost

simple/
Ue remettre i neuf!
j vou5 roême.iP5lantinéii)eit |
vos chaussures!

1 en bouchant les troue
fen me'tintdes péceô imisilles
j en refaisant les bouts usésj AU |

ICuikoli
eOUFFIMÉ. EN BATON

|QUI REPIPifteg. LECUIR Ï
j et t emploie «nue it «r» à webéter j

L'EXIGER CHEZ-

HJ'Couleurs. Bazans.G''-Ttylsioi i
j le bâton; 2,90 Franco-330 S{rtindàtà L.KUPfER AyctSirrY
150.Rae du Rub? S'tlartinPARIS f

tycrii demndéi

A V. JOLI f*DÉfPmBE 13-18TORPEDO «nCbUlfU; 4 pl.,
tout équipé, roue de rechange.
Etat neuf. - FAURE, 71, rue
Guillaume-Leblanc. Bordeaux.
70,000 à pl. d. aif. sér. de b. rapb
Accept assoc. Ec.Kanga,Havas

ONDEES. bon chef magasi¬
nier pouv. faire

vendeur p. la suite. Ec. âge et
prêt. Quedar, Ag. Havas. Bdx.
ftU nCM sténo-dactylo. Dé-WW UCiil. but. s'abst. Ecr.
âge et prêt. Quibe, Havas, Bx.

Q|| DEM. employé sér. connais-

conserves

MENAGE DOMEST. vignet. ouprixfait. demandés. Bons ga¬
ges. Verchère, Yvrac (Gironde).

On demande
un employé

pour comptabilité fabrication
usine sardines et légumes, con¬
naissances spéciales exigées. Fr,.
avec références et, prétentions :
KISSONG, Agence Havas, Bordx
HnMNP CUISINIERE ferait 2sJGSstïG mois extra il» mais,
bourg. Royan ou Biarritz. Bon.
référ. Ecr Kesper, Havas, Bdx.

chaussures~
Stock disponible en :

ESPVDIUIXES ET VRTÏCTaKS
!)E TOILE.

MAGNE, 12, rue des Iîerbes. Bx.

ACHÈTERAIS ^ulaDn;
Beau regard. Le Vivier, Mérignac

Drapeaux et Oriflammes
t'es dimens. sur commue ou éta-
mine en pièce. Livr. imm. H. De-
vallier, 77,c, St-Médard, IG.T. 18.47.

Tôles, Fers, Grillages
à v. Ecr. Quast, Ag. Havas, Bx.

M actif, réf. sér., 10 a. A. O. F ,• b. organis., connaist transit,
mtie parfait maroh"» et t. prod. colon, rech.

état, nombr. access., 8,000 fr. sit. Ec. Kmglnss, Ag. Havas, B*.
Photo sur demande. DE VIFO-
RANO, à Sauveterre-de"-Béarn.

MOTO Cambvelt 6 IIP, 2 cylind..c.hang. vitesse, side-i ar ét. n',
i.OOOL S'ad. DM four, Pessao ( Gde).

AUTO DARRACQ 12 HP
•1 places, excellent état. P3: 12,000'.
S'ad. 91, bd Antqine-Gautier, B». i

©léno-dactylo
W Ec. KF.ROL,

demande emploi.
Ag. Ilavas, Bdx.

AU cause remplacem., Dodgc« « -torp. 4 pl., éol. et dém.
mot. parf. ét. 24.000 f. GIRY, 26,
rempart Dcsaix, à Angoulême.
A U MOTO PEUGEOT 2 HP 3/4« B» tr. bon état de marche.23L_r. du Jardm-Public, Bordx.
A U HONGRE 3 ans, 1 m. M
m ù T.p-Tan§--araBe dres. s'ad.88, ch. d. Vxsitandines, Talence.

ÂlU^Môlîhârràn
12 HP, 4 pl., gar. compl. revu?pn. neufs et rech., phares, lant.p.-brise, cap. peint, garnit letout neuf, roues amov. R. A F49, CHEMIN MATHILDE, pr. làposte, à TALENCE (Gironde).
A M TAPIS DE RABAT, 115,4 t. t. de Brach. De 13 à 15 h.
A y belle maison vide pr. bd
L* »• Wilson, b. parc. 135.000 f.Perroteau, 20, r, Palais-Gallien.
A W 3 paires do mules, faisson." Pin et délignage. S'adres.Valéry - Cazeaux. à SAUCATS.
A y 3 cuves, 36 heot., 45 heot." ®«49 hect. S'adresser RAY-
NAI, Pierre, ch. de Beauséjour,Anac, Mérignac (Gironde).
fi U DODGE, torpédo 5 places," » ■ éclair., démar. électr . ét..
neuf. 77, cours Saint-M^dard, 77.
A M machine â vapeur PiquetB • à condensation 25/30 HP,
graissage automatique, tr. b ét.
LAMBERT, 71, RUE DE NUITS,71. à BORDEAUX-BASTIDE.

A y • 3 péniches 280 tonnes,«■■largeur 5 m.; 1 remor-
quour. Ecr. : BENTZ, 3, bur. jnal

Saint - Eniilion. Monsieur seuldemande persoh. sérieuse 35
à 45 a., seule ou av. enf. p. int.simp. et menus travaux camp.Ecr. tout de suite, M. I.ouchard

SIS ATTISEES scierie disponi-ItHOE ÊTYlsâmlL ble à façon S'e~r I
BEGUERIE, Saint-Aubin (Girée) |
nftf!' à qui procurera échoppe&wU ou 3/4 p. vides maison con¬
venable. Ec. LOM, bur. journal.
Fem. d<i4e p. cuit., bétail, logée,
nourr. Sclimidt, 24, pl. Pont. B».

CHARBONNIERS
demandés. S'adresser Ch. Coudé,

à Mimizan - Plage (Landes)

torpédoTTn.
8, rue Prosper, Bx, après-midi.
CJJTQ ^6r' l3'^ons 5 et 50 litresTU I O gaiv.. neufs et usagés;
Fûts rhum t. genr., futailles gr.
qté. v'e, ach. Tonneliers demd4s.
DOIRON,2Q, cité Charlemagne, B».

CAMta Mors à v., 14 11?, 1,000■' kl-"los, récemmt révisée. P» 8.000'.
Rabassa, 50, q. Chartrons, Bdx

ACHETERIONS
Camions pour un cheval de 1,506à 2,000 li. Fc. Lacour, c. Cicé, 5t.

ALOUFÏT?-'1"1 t- Doisês"LUUtl 1 1' le mèt. payab.Bons D. N.; 33, r. Terrasson, B*

APPRENTIES
mand. Faïencerie. 50. r. Delbos

A CÉDER MAGASIN
5ieinjMntre avec appartementsmeublés .petit loyer, bail 9 ansPrix 20,000 fr. Ec_Maga. bur. j'i
VIN BLANC GIRONDE
160' hecto nu. Entrepôt Dupont,37, rue Borie, 37, à Bordeaux.
BJJR Marcel-Paul PEYROT, 10«« rue de Guyenne, avise qu'ilne reconnaîtra pas les dettes
uTl n(iî'le.L.p' sa femme Hîsa-beth PEYROT. née E. Jean.
EBABAIS 30 p. loo, teinture desa= fourrures tous genres. seulmagasin à Bordeaux. Répara¬tion. transformation. — no
cours de l'Argonne. Bordeaux!
Appartenu 4 p. meubl. à louer,T» gaz. électricité. S'adresser :10, t. Tastef-, Bordx. 1er étage.
Cheval et baladeuse

ddé». Lévy, 34, c, la Marne, Bdx.

Barriques neuves châtaignierfac. Bx. A V. S'adr. Vinrent,

EN TOUTE CONFIANCE
par suite circonstances urgentes

propriétaire céderait
sans intermédiaire

Joli torpédo 10-12 HP
état neuf.

i Ec. DORÀNS, Agence Ilavas, B*.

Bah meublé On ra fr ni -".saut à fond régie, expédit.aLP ? • t> « !<' r: ■■ gare et bateaux. Référ. Appoint.Affaire à saisir. Pressé. Ecr. ij-r, , Q„nn a o- Havfti luKindre, Ag, Havas. Int» s'abst. f- Lcr. (jua_il_,_Ag. Havas, Bx

BAR rest. meub. ltec. 400 p. j.,long bail, px except. 22,000.
Ec.Kitche,Âg.Havas.Intre s'abst.

MEUBLE pl. cent.. 12 p. meub.luxe. rap. 50 p. j. Px 40,000.
Ec.Krngrto.Ag.IIavas.IiiUe s'abst.
IN'GENTÊUÏT l. D. N., exc. réh,
s cherche rég. S.-O. sit. d. pe¬
tite industr. chimique. Pour¬
rait s'assoc. ou achet. Ec. THI-
REON, 81, ay. Wagram, Paris.

cadillac à vendre, par¬
fait état.

55,000 francs. -- SADO, à PAR-
TFIENAY (Deux-Sèvres).

PIECES RECHANGE camionJeitery, demandées. M. BO-
DIN. Maison Crampe,

_ Barège.
VENDRE, voilier dérive, étatneuf, compl., moteur auxil.
Adr. Thiron, Taussat (Gironde)

VERRERIE électicité et pétro¬le disponible. BOUSQUET, 8,
rue Vauban, 8. Bordeaux.
nOUR
« 1

TROUVER tous em¬

plois. situations, représen¬
tations, gérances, toutes ré¬
gions, dem le n» de « FRAN¬
CE-ANNONCES », envoyé con¬
tre 1 fr. en bon poste au Direc¬
teur : 29. r. Entrepôt, Paris, _10«

SUD ROUES DENTEES,
ÏJÏ ïfLEÎÏ CADRES à v. Ecrire
au fabricant, cycles « LA GA¬
ZELLE », 67, rue Mondenard, B».

comptabilites
Installation, vérification, mise à
jour, inventaires et bilans. Par
un directeur de comptabilité rti-
plômé. F.c. Quad, Ag. Havas, B".
QftliCDS subi iîné pu r,Toô~ff.disurtre p. le rmîr; 15, rue
Frantz-Despagnet, 15, Bordeaux.

GROSSES quantités ^lélignages,85 fr. les 1,000 k., à domicile.
SABATHJÎ, passage Leydet, Bx.

AUTO. Tôrpédo 4 places, 10 HP,neuve, écl., dém. élect-, sor¬
tant usine, à vendre cause dé¬
part; 34, rue Huguerie, 34, Bordx

FUTS américains vides vinblanc, réparés à neuf, 85 fr.;
demi-muids chêne et chât. répa¬
rés; 18, rue Saint-Joseph, Bordx.

VOITURE Sigma en parfait étatà vendre. S'adresser : En-
edish House, cours Intendance.

SCIEUR
ou ENTREPRENEUR (làé, scierie
fixe, tr. assu If matériel fourni.Ecr. TÊNIL, Agence Havas, Bx.

PjgRÔPRÏETe"À vT'fiÔ"hT~sê\7l~te-nant. 9 kil. Bdx, élevage, chep¬
tel, matériel, bois, vlgneé, prés,
landes. Es. Kindle, Ag. Havas, B»

APP. 5 p. vides env. près cent,.d<t(i p. ménage s. enf. Meill.
réf. Ec. PALAT, Ag. Havas, Bx.

MOTEURS & DYNAMOS
c,'» continu et altern. puiss.
Disnonibles de suile à Bordx. Le.
Matériel électrique, 47, r. Cornac

à tout faire connais¬
sant cuisine deman¬

dée. Se présenter le matin, î.95,
route du Médoc. Bouscat. Sa
laire ; _M00 fr. Référ. exigées

CIIAUFEUR camion et ouvrièreconcierge,trente à trente-cinq
ans, demandés. S'adr. Etablissts
SÊPË, 62, allées Damour, 62, Bx.

•fiEMANDE ménage vign.-lab.
il pour St-Loubès. Bons gages.
Ecr. Queiler, Ag. Havas, Bdx.
«y DEM. "STENO-DAM
UH hom. p. corresp. franç.-esp.
très cap. Ecr. seul. av. tr. sér
référ. QUILL, Ag. Havas, Bdx.

Sây (lèmandc. p. saison Royan
wn pers. sér. p. aid. soins mén.
faire cuisin., bons gages. Indiq.
référ. Ecr. Kall. Ag. Havas, Bx.

ON DEM. contremaître cheféquipe serrurerie. Place sta¬
ble Bordeaux. Ecr. condir,., ré¬
fér à Pande. Ag. Havas, J3dx.
On dem. ass. poss. loc. p. dép«
chev. ou camtv p. liv. aif. très
int. Ec. Kestrel, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE représentantsgénéraux p. organiser pla¬
cent marchand, dans les dé¬
partements de la Gironde, Dor¬
dogne, L.-et-Gar. et Landes. Ec.
M.Burat.clist. à Pré-en-Pail (M11)

EEUPEDIC petit loyer,Eat auKfilC beau log», 250 rec.
p. jour. Prix 12,000 fr. On traite
avec 6,000 fr. comptant. Pressé.
U Ara plein centre, bail, tr. joliKîriSt logement, 300 fr. rec. p. j.
Prix : 16,000 francs. A débattre.
RAIS pr' fhèâtres et c. lnten-unlt dance, long bail, tr. joli
matériel, 4 ch. meub., 400 fr. rec.
p. jour. Prix 65,000 fr. Facilités.
tifi|j||ULE près théâtres, 8 ch.ïïlfcU meublées et 2 vides. Rec.
1,500 fr. p. m. Px 32,000. Facilités.
ggCUras j£ p. c. Intendance, 14ITIE.ULJL.E ch. ltec. 3,000 fr. p.mois. Prix 80,000. GJes facilités.
OéîTpI Pr- c- Clemenceau, lsnyiCL, bail,15 pièc. meublées,
riche et sérieuse clientèle. Rec.
2,500 p. m. Prix 90,000. Facilités.
UnTCl -restt pr. gare Midi, 12iiy I Ck. ch., garage. Rec. 15,000
p. mois. Px 90,000. G des facilités.

fiCglit et atelier vélos,SiloWTtSfBI« sur place centre,
bail, affair. annuelles 150,000 fr.
Prix : 50,000 francs. A débattre.
RRÏînI1K14,K tr loli quartier,lïîoUy tr. beau log», bail. Af-lair. annuel. 180,000. Px 22,000 fr

.PROPRIÉTÉS
et Immeubles de rapport et d'à-

grément, tous prix.

A VENDRl~
MOTEUR court, continu 2 HP

UNE GLACIERE.
Une MACH. à ECR. Bmiith pr.UNE VOITURE LIVRAISON.

VENTILATEUR c' continu.
UNE PRESSE A COPIER.

Une PRESSE à beurre cacao.Un TORREEACT. u air cliaud.Un TORREFACTEUR â boule.
Ecr. Quirabo, Ag. Havas, Bdx.

À"V. CINÉMA Mut'pîïïtce, Sud-Ouest; maladie, 80,000 frAGENCE CONDEM1NE
s, rue Condillac, 2, Bordeaux.

DEMANDE

BONNE

59. q. des Chartrons. Px 100 fr!

Moto side-ear Harley à v~Trbon état. 79, r. Dav.-Johnston

2 Camions UNIC
2 t., 13x18 HP, mod. 1919, excel¬lent. état de marche, à vendre.

— laiterie arenes —

THENAC (Charente-Inférieure),
£picerie et vins à céd. S'ad.M. Rouède, 7. pl. St-Pierre.

automobilistes
Ne cherchez plus! "mm" signifie:

Meilleure U Meilleurarche eï NI arché
Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

Grands proprié¬
taires eubzacais

qu'intéresserait conservation,
sans acide sulfureux, des moûts
raisins frais p» vente Paris Ma¬
cadam/étranger. Vin de tempé¬
rance. Ec. Kiuney, Ag. Havas, B*

On demande une bonne sté¬no-dactylo. Débutantes s'abs¬
tenir. société Industrielle Bor¬
delaise d'Appareils de Levage,
7, rue Letellier, Bordx-Bastide.
le matin, de 9 h. à 11 h.
On deinde à acheter maisons
lib. iminédiatem' ou sous peu.

I. ,. s>_„„„.44, r. Lachassaignej.tir-Banque _ Tél. 34.10.
On demj" de bons ouvrierspeintres à Nice. S'adr. Secré¬
tariat Chambre syndic, des En
trepreneurs, 5, rue Lépanté.
n acheterait machine
a tricoter rectiligne, Ion

gueur 50, jauge 8. PATAT, 12,
place Pey-Berland, 12, Bordx.
Mais, à v., av. Thiers, avt c. Le-
Rouzlc, 13 p., gaz, eau, jard.,
45,000', lib. Ec. Kerchi,Havas,Bx

BOUTEILLESs^K:
hr® c«. Ec. Kernilis, Havas, Bx

Achetons ridons 50 litr.Ecr Qualmi, Ag. Havas, Bx.

remorques
neuf. S'adr. 26. r. Latour, Bx.

Piano. Superbe Herz autom.,comme neuf, à v., départ.
68, rue St-Genès, 68. Magasin.

Echoppe av. jard. u v. 10,500fr. 20, passage Barrau, 20.

Â VENDUE magnifique 'aeifvi-
V,. bv m i ce t9ble Porbelabne. Ec. Kidney, Ag. Havas, Bx

Av. lo vaste terrain sis à Baca-lan, superf. env. i,0u0"\ pouvtservir pr usine ou entrepôt • 2oun terrain r. J.-J.-Èabeau. Faeiipaient. Le. Kerfou, Ag.Havas. Bx
k VENDRE ?ccasion canapé
Ecr. QUIVER, Agénce'

fi'&'fiiïasrTssy."L IO„déments ù billes, étatneuf. Ec. Quater, Havas, Bdx.
a ii 50,000 /îoulons façëit" Japy, tète ronde, collet
ÎFSéo-de I»0*!» b 250x 10 d1
OIIFMf? Iïncs ,e„ cenL EcrireQuLNO, Agence Havas, Bordx
A V., casier bout., fourneau à

Claza outils amateur et ciiv
■ , r. Laporte, Bx, de is ù 19 h'

AVEHDRÉ''fc-SÎ'^'LR, neuves, 90 fr. fo BdxMoulin, 1, rue Croix-de-Seguey

jardin. Prix 80,000 fr.
laAlQMJ libre, r. Judaïque,
IfSrïiwwliT 11 p., cave, eau, gaz,
électricité. Prix : 55,000 fr.
BSASCÎÏ&I libre, rue Carres,ïslrtaoUf! 7 p., cave, eau, gaz,
électricité, jard. Prix : 40,000 fr.
PESFÈÏtOSgiiTé Ht)., Caudéran,
rnurnlblc av. maison 6
p., écur., rem., chais, volière, gr.
jard. pot. 4,000 m. Px 50,000 fr.
tfjf 1 » lib., Echoppes-Pessac,wILLri 7 p.,cav.,jard.,éc.,rem.,
eau. gaz. électr. Prix 40,000 fr.
■frraRAiN à bâtir, même lieu,I C.S1 1,000 mètres. Px 38,000 fr.

Inter-Banque,
Pour TRIPLER RENDEMENT

de voire Aielier
en DOUBLAIT vos BÊNÉFICfS

Aelietez-nous un Poste de M

iSOUDURS; AUTOGENE!MSI. Ledonx Se E°. ln^r-Gonsi r1 ^
110 place du Vieux-Marché. Bdx

Cn pilotaie n0 12 <erntis.

Grands Magasins
de

WAGONS RESERVOIRS
FOUDRES et BARILS à bière
ADLER et SOHN

Vienne Ili. liasumofskjijassc 2/. Tél. 3570
Adresse télégraphique : aDLEIISOH.t, V-icwe.

20 Rtîj;©Le^ époux Virgile ontn¥a»â acheté le bar-meuble,
J5, r. Elie-Gintrac, par les soin:
do M. Luhiime, 169, rue Sainti
Catherine, où ôppos. y ser. r

S4|j RECHERCHE scierie pourUll fournir import. quantité
bois de pin de charpente. Faire
off. de px p. t'es longueurs, wag.
dép. Ecr. Kidna, Ag. Ilavas, Bx.

|EMISE OU GARAGE à louer,
1 86, cours GambetlfS, Talence.

Moteur continu 2 HP. 550 v. à v.Dufraisse, 55, r. Pal.-Gallien.

Achète routeilles champ, et
front. 0,60. Ec. Allen, Havas, Bx

bouviers, charre-
prix-faiteurs. vigpe,

jardin dite propr. env. Bx. Réf.
exig. Ec. Reven, Ag. Havas, Bx

MENAGEStiers,

On dite ch. et cuis. garn. Pres¬
sé. Ec. Quarel, Ag. Ilavas, Bx.

piiaussuues. Monteuses surU formes et, piqueuses demdSes.
44, r. d'Eyslnes. Trav. assuré.

FORD ét. neuf. Lim. Grégoireâ v. Dubois, 15. r. Ducau, Bx
femme de 51enage deman¬
dee. S'adr. Machines à écrire,
tu i'ue Margàax, 6. Bordeaux.

AL., ch. meub., élect., p. p.-ù-terre ou pers. seule d. mai¬
son partie, pr. r. Judaïque. Ec
Abonné 168, bureau central.

Empl. bur., b. écrit., cisp. de3 ou 4 heures par jour. Se
présenter ; Mathieu, 4, boule¬
vard Victor-Emmanuel-III, 4.

Appartement de 1, pièces,meublé à louer av. jardin.
Ecr. Quinar, Ag. Havas, Bdx.

200

A rY"' bourg., r. st-Ge-Mnès, fibre dans 18 mois, s'a-dres. Me -Dartige, notaire, Bx.

k ¥. ÏÔiPËDÛ « c^lac?HP,. Pilain, état neuf To iéquipé FAURE, 71, rué Guil-laume-Leblanc. Bordeaux.
A M CENON, vaste terrTcûu-« ® • vert ou non, près voieet mais., jard. libres.Mblet, 18, rue Fyphéras, 18.

A W belle tôrpédo DARRACQ»» état neuf, peu roulé 5
Kl'ti" HP' Zénith et Bosch' 6ian'es.,arh°v. comp. vis. lundi 12et. cale Bordeaux, à partir 10 h.

TORPEDO 4 pl., 10-12 HP, Ule-ment-Bayard 1914, à vendre,
cause dépa.i. ■—

THIERS, 222, La Uastide-Bordx.
léphoniste demandée, préfé¬
rence donnée à sténo-dactylo.

Ecr. Kanti, Ag. Ilavas, Bordx.
Vfiutile de guerre, sér. 25 a.,
Isl connais, compiabii., sténo¬
dactylo, demande emploi. Ecr.
Rigaudie, St-Just (Dordogne).

eSINli demande ouvrier bri-quetier fumiste spécialiste
cheminée, capable. Ecrire réf. et
condit. Kidna, Ag. Ilavas. Bdx.

BOROEAUX-ROYAN
Service rapide p. v'âpr « Héna ».
Départ jeudi 15 juillet. S'adr.
4, place de Ja Bourse. Tél. 42-70.

STËÎÛFbÂCTYLÔ
deniandée, de prél. connr com.
sardines. Indiq. âge, prêtent,
et réf. Ec. Quinoy, Havas, Bx.

"J" /( 63 Acs (bur. de) tr. import.
i HU à céd. Aff. 365,000 fr. p. an.
Px 50,000. Fort, assur. Occasion.
a A K cave à céder. Rec. 350 frJ
DfVn p. j. : Px 12,000. Maladie,
ppjjceric-comest.-vins à céder.
La i Recette 250 p. j. Prix 7,000.
BSent. viag., mais., mag., jard^
as s. 1 tête 70 ans. Bon. condit.

Route viag. villa S pièc., g" jard.,1 t., s. entr., banlieue, Bordx.
Lalânne, 169, r. Ste-Catherine.

Charpentiers, Uharrons
Meiuisiers, Limeurs
Scieurs, Toupiileurs

eî Ouvriers
connaissant le travail répara»lions wagons sont demandés.
L'usine emploie aussi les fem'
mes: elle possède réfectoires
et dortoirs. S'adr. av. certifj
USINE DE WAGONNAGE D0
i ; UJAN-MESTRAS (Gironde).
LA FONCIERE CAPITALISA-
TION dde agents bien rétrib.
S'ad. 8, r. Margaux, 0 à 10 h.

Maison, jard., à louer meu«blée sur boul. Cond. avant.
Ecr. Ashes, Ag. Havas, Bdx.

ÂCHET. occas. petit attelageànesse. ou âne doux Ecrire
Ashes, Ag-ence Havas, Bordx.

Rente viag.~Famille"honor.,propriété banl. Bx, prencr.
p. soins pers. âgée, 50 à 200,uOO
l'r. Ec. Parsing, Ag. Havas, Bx

COMPTABLE expérimenté, dis¬posant 4 h. p. j. ferait mise à
jour. Ec. Kecle, Ag. Havas, Bx.

Employé et débu¬
tant demandés.:

Ecr. Gensil. Ag. Havas, Bdx.
| AST écrémé à vendre, 100 li-ILirs 1 très p. j., 0 fr. 40 le lit.'
fo domicile par traité à l'ami,
Ecr. Kernel, Ag. Havas, Bordx.

DOUANE

10 touues à veii-
lîsfYMLJïfel dre ou louer,
zf. Rougié, 53, b. Pierre-Ier.

FUTAILLES à vendre. A.. Rou¬gié 53, boulev. Pierre-Ier.

HANGAR couvert tuiles à vend'.Ec. Quorum, Ag. Havas, Bx.
"

4 pl., 12 HP. CBtt-
puis-Dornier, à v.

rue d'Ornano, le matin.
T0RFEHO
181,

CONTREMAITRE

MULET

conn»
un peu

mécan. d^o p. prod. chim. Réf.
Ecr. Kins, Ag. Havas, Bordx.

AVEC HARNAIS G<ié
po.ur labourer et

atteler. Ecrire avec prix et
adresse Killi, Ag. Havas, Bdx.

2 PERSONNES cherchent pourle mois d'août, près Bor¬
deaux, sur lignes tram, 2 ap¬
partements avec pension. Ecr.
'l'oberaz. Agence Ilavas, Bdx.

à vendre. Jacquet, 68,
rue Fondaudège, Bx.

COURTIERS et courtières sér.,fixe et cominiss., demandés.
Ecr. Kerne. Ag. Havas, Bordx.

Matériels dis¬
ponibles pour

saison. - DUPRAT, 2!9. bou¬
levard Albert-Ier. 219. |

battâkes

Appartement à céder, ancentre, à personne qui achè¬
terait le mobilier, trois piè¬
ces et cuisine, eau, gaz. Ecr.
QUIETA, Agence Havas, Bordx

commanditaire"
Ancienne maison vins et spi¬
ritueux faisant chiffre d'affai¬
res important accepterait com¬
manditaire pour faciliter sou .

extension. — Ecrire SHËD,
Agence Havas, Bordeaux.

Libre, échoppe à v. Bastide!Ecr, Paudy, Ag. Ilavas. Bx.
On ach. mais. mod. 6-7 pièc.,
jard., libre proch. Jud., Cx-BL,
St-Genès. F.c. Kety, Havas, Bx,
MEGAN.-DIONTÏSTK place.
Ecr, Penol, Ag. ilavas, Bordx.
BARRIQUES cf~ BOI ITÊILLeS
( CrontJgnans) vides ù vendre.
S'ad. 2, r. du Chât.-Tromp., Bx
On dem. jeunes filles p. manu¬
tention ou repassage. Blanchis¬
serie de luxe,16,r.Leberthon,Bx

stënû-dâgtyiq
orthographe demandée. Débu- .

tantes s'abstenir. Ecrire Keep,
Agence Havas, Bordeaux.

PIANO
BAISSE BE FRIX

Ghenaril et Waieker, iandadlet
15 HP, 4 vitesses, (i pl., 8,500 fr.
Ford. 2 pl., excel. état. 10,000
fr. S'adr. 8, r. DuranteaU, Bdx.
^C~MÉë£'WTANTS bom. oùnErnCÔEIll dames p. pla¬
cement art. gr. vente à crédit.
L.Henry,119,r.Chem.-Vert, Paris.

sauf vente,
feuillards

A V. auto D.F.P. moteur Ballotc|ble e.mpl. 14, r. d. Tanneries
â VENDRE ou à LOUER, vas-«te maison d'habitation avecebai à eaux-de-vie, écurie etdépendances, cour, jardin et
vigne, le tout d'un seul te-nant, sis à COGNAC (Charen¬te). rue Claude - Boucher (an¬cienne rue de Saintes), prèsla gare Saint-Jacques, en bor¬dure de la ligne de chemin
ue fer. S'adresser, pour visi-
i er et pour tous renseigne-,à Mme veuve DOU-
• e/' . COGNAC, rue Clau¬de-Boucher, en face de la ver¬
rerie Boucher.

Y Y,',.,100 'A mu'ds châtaignieret chêne en bon état, au prixde 150 fr., gare dép. Ec. M.Buat, vins, â Pré-en-Pail (Mae).

A vendre, MOBILJF7R ÏiUREAÛidép.), 32, c. G.-Clemenceau,3e ét. (9 à 12 h. et 15 à 18 h.).
A
n' b|!Ie Reau tannée de cri> fiiiUrWHVIil p., saison, 1,100'.coque, fcç. Quarto, Havas. Bx. ( Adr. Concierge Tribunal Bordx.

AV., départ, ch. mil. Renais.,lit compl., lavabo, tab„ faut.20, rue Sauteyron, 20, 2e étage.
A V., Baignoire av. cyl. cuivre.
21o, rue Ste-Catlicrine. Bordx.

A Y. VASTE LOCAL
libre, Chantions, près quai, etlog. New-Intei , 37, ,r. Condillac.

AV., excel. aff. épicerie line,vins, liq., part.,- plein centre
Bdx, bien inst. Rec. p. j. 550 àoto fr. prouv. Bénéf. 25 %, longbail, iogt 4 pièc., pet. loy., inut.
conn. spéc. Px 18,000 fr. Marcli.
environ lo à 12,000 fr. Ecrire
Quittai, Agence Havas, Bordx.

DISPONIBLE
56x2.1/1. 60x2 1/4, 60x2 1/2, 30x
1 1/2. 20x4. — BARTHOUX, fers,

THIONVILLE (Moselle). '

Renault, torpédo gr. touris¬me 20 HP à v. S'adr. Bur.
AK-V. 12, Galerie-Bordelaise, 12.

B08DELAISES fiï'PZ,
dre très prochainement. S'a¬
dresser Ravitaillemn*, cours
Georges-Clemenceau, 53,; Bdx.
ARCACHON vuTa à louer'1

société française de l'auto - injecteur m. m.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 49.25

fr. à qui procur. appart. I
ou mais. 6 â 8 p. vides. I

Ecr. Quaya, Ag. Havas, Bdx.

Bonne à tout faire demïae(épicerie), 15, rue Calvé, Bx.

Appartement à louer avecmeubles à v., eau, gaz, élect.
Ecr. Quaver, Ag. Havas, Bdx.

Vins. Ex-repr» mais. Bx, gr.relat., sér., act., tu» gar., gr.
conn. prouv. vins, réf. 1er ord..
représenterait mais, qui adj.
client. Se rend. Bx p entente.
Offr. Fazille, 49, r. Rodier, Paris

TWSKY ET GÏN~
Vêrit. fabr. angl. spirit., vins,
liq., champagnes H»» marques.
Expéd. p. t'es quantités. Ag'»
(lemdes. Gérald, 5 bis, r. Cham-
pagne. Halles Vins, Yaris.

pièges pour ford
Boblmes,phares,coussins, toutes
pièc. mécan. au-dessous tarif.
Auto-Office, 70, r. Laugier, Paris

IMPORTANTE SOCIÉTt
recherche deux pièces, préfé¬
rence centre Bdx. pour instal¬
ler bur. Faire offr. M. PAIN,
rue Palais-Gallien, 17, Bordx

On acheterait-petit "maté¬riel confiturerie : une pas¬
soire mécanique à pulpes et
confitures, trois bassines bas¬
culantes de 100 litres avec agi¬
tateurs, un bac â ébullltion.
F"> off. Ag. Havas, Nantes, no 36

A VERDIE EN ALGÉRIE
MAGNIFIQUE DOMAIN L AGIR-
(-OLE ET FOREfisTALU ue IKiH
mille deux cents hectar.s, su.-
vant les titres de propriétés,près de dix mille en réalité, si¬
tué à 50 kil, d'un grand port,traversé par deux rivières à
grand débit. Force hydraulique.Nombreuses sources abondan¬
tes. Terres de culture. Parcours
immense pouvant supporter
jusqu'à huit mille bètes à cor¬
nes. 80,000 oliviers dont 20,0tiygreffés depuis plus de 6 ans.
Glandée abondante provenantde 4.000 hectares de chênes
végétation très dense, à exploi¬ter pour la fabrication des tra¬
verses de ch. de fer, des poteauxde mines et du charbon et pro¬
pice à l'élevage en grand des
porcs. 3,000 hectares de chônes-
liège mis en valeur et donnant
des produits de choix. Construc¬
tion. cheptel. L'adjudication au¬
ra lieu à Aiger, environ 15 août
Pour renseignements et visite
des lieux, adr. M. Hérault, villades Oliviers, à St-Cloud, Bône.

Maison ira. de s., crîuBi., 8p., bon ét., px 25,000. Age»
Condemine, 2, r._Condillac, Bx
Maison ira; de suite, crx-Bi„10 p., b. ét.. px 95,000. Agre
Coi-ciemine, 2, r. Condillac. Bx.

B~ el hôtel particulier.qu. St-Genès, 24 p., t' le con¬
fort, garage, pressé. Px à déb.
Ag.Condemineh,r.Condillac,Bx.

FONDS de literie à céder av. ma¬tériel, mun très ancienne. Ecr.
KALAT. Agence Havas, Bordx.

HOMME robuste, actif, deman¬dé par épicerie de gros. Sé¬rieuses références exigées. Ecr.
KFYSTONE, Ag. Havas, Bordx.

^ppart. meubl. à 1. _3 p., e.,
RSflYlfî 1926- 2 vit-, débray.. dé-sîlUSua marr., livr. imméd'.

'i» g., êl. 61, r. Pessac, de 9 à 11 I Prix tr. avantag. 82, r. Bègles.

MAISON «."frïhlft;P»ao.OOO'. Ec, Quack.Ag. Havas, B».
Dem. b a igno ireVi n7 à" soup. etpieds. Pce. Ec. Quaf.Ag. Havas. B».
il A 9 f;£1H 6 vendre dans Te

centre avec appar-ILVIENT 1 .UtilF, 125,000 francs.Ecr. QUERPS. Agence Havas, Bx
MAISON neuve à v., 7'p., eai7!. 047.. élect.. jard., pr. houl!l e. Questry. Ag. Havas, Bdx.

MEULES ÉiEi!,; livra-
Jbles immé-

ftiat., diamètre 600, bonne occ.Lcr. Kid, Agence
_ Havas, Bd x.

ADMoii import, de» agents chefscourtiers p. dirig. gr. centres
Gird». 500 fr. p. mois min. Ec.
Arnould, 6, r. de Condé, 011 se
prés.vend.16,de 10 à 12 et de 2 à 46

demandées. 24,y y II SI i E 51 SS Pavé-des-Chartr»
' ou s Pièces demc?,ESUnCHU meublé ou non,

dans centre. Faire offre à Vern-
holes, ingr. 2, pl. Michel, Bdx.

Pour Arcaehon. Jne mén. s. enf.dde bonne 40 à 50 a. sach. ten.
intér.. indisp. sav. cuis., repass.
Sér.réf.ex.Ec.Quaky.Ag.lIavas.Bx
Bar-restaurant, 15 chamb. meu¬blées. Bon rapport, pouvant
faire autre commerce, ..ffaire au
propr. S'adr. 36. rue Dalon, Bx.

AUTOCLAVE
cont.en. minim. 150 Faire of¬
fres Quixo, Ag. Ilavas, Bdx.

MAROQUINERIE simili-cuir
Réclame 8 jours seulement of¬
fre : 1 sac de dame mode. 1 ac¬te-feuille 4 poches, 1 porte-mon¬naie sans couture, I porte-billet,I bracelet porte-montre, 1 porte-plume réservoir, t trousse toi¬lette. Les 7 articles c. remboursde 13 fr 50. — MAROQUINERIE,
s' ^'.I® C,arnillG-Desmoulins. 6.
a TARBES (Hautes • Pyrénées).

LIQUIDATION
des STOCKS AMERICAINS

VEHTË PUBLIQUE
Vendredi matin 16 jui lie: 192(1;à neuf heures, au camp de St.

Sulpice-Cameyrac (19 kilomèt.
cle Bordeaux), il sera vendu
aux enchères publiques, suivant
loi du 18 avril 1919. ministère de
M. P.-A. CHAMPAGNE renne,courtier assermenté, r. Calvé, 38 1

Environ 300,ÛOOk.cliariion tors;
65,000 kilos erm végétai;
5,000 kilos tampico;

127,190 Hits paiMS.pétiic.;, alcools,
praaes «t raisins, iraits sécliés miés;

132,490 kiios ces mêmes iruns
séciiés à l'état sain ; ■

Enfin, I50,000fe.jaifli)oas et iiriis avariés.
Pour visiter, s'adresser a m. tu

Sous - Intendant, directeur au
camp, du 12 uu 16 c». uisposiiiischez le courtier vendeur et au
secrétariat de la Compagnie des
courtiers inscrits, à ia Bourse.
Lotissement avantageux.

vins, csdresc

AUDI «o
Uuaiilé garantie; ir. ùZ

9o ; 87, gare départ, matér. ven¬
deur; paiement récépissé, exp,de suite. 11 ne sera répondu'
qu'aux ordres fermes. 12 fûts
niinirn. Ec. Quali, Havas, Bux.

BARËME~
calculant ins¬

tantanément houv. droits. Lnv.
fo cont. mand. P50. llozié, rec.buraliste, Le _Porge (Gironde).

demî-muids '
chêne à v., lot 80 env.. 200 fr.
pièce. Lot douves chât. disp. hic.
itajae, 4, ail. Tourny, Bx. T. 22-17.

Acétl.. bar-rest. meub., client,marin. Gros, recet. Px 28,000.
Hôtel centre, 18 p., 120 p. jourgarantis. Prix 50,000 Ir.
Bar, 20,000, et Divers, t» prix.

new-1nteb vs,mt
GRAND CHOIX de voitures etcamions automobiles. Voi¬
tures torpédos, limousines,
landaulets limousines, camions
3, i et 5 tonnes. S'adresser 29
et 31,, rue Canihac, Bordeaux.

é H£ f I RU "étiré av. sa fem-f(hE.uLU9Eï me dans vasta
propriété située sur le bord dui)bassin d'Arcachon prendr. erijpension enfants ou gdo» person¬
nes ay' besoin d'air de la carn-!
pagne et leur donneraitlessoins.
nécessaires. Adr. bur. journal.

chevaux
et voiture de boulanger s. roue»
à vendre, occasion. bouynes,
boulanger, à La Souys-Floirac.
S y jument trot. 1™52, 5 a., av.n »■ harnais. 46, r. Fonfrède.,

â v. foylsche^otgint!6'
lm51, très sage, vite, attelée b'a-,
ladeuse état neuf, le tout sans
harnais, 3,000'; harnachée 3,300'.Photo s. d<i°. De Tapol, Tonneins
PC0IÎ6! samédi 3 courant,I EilUw dans le train Bordx-
Cé,rons. 18 h. 54, bracelet-mon¬
tre or dame. Prière d'aviser
Mme BARRET, 1, place de la
Monnaie, 4, Bdx. Récompense.

PERDU vendredi caoutchouc d*tram Chartrons. Rapporter,
32, r. Dauphine. Récompense.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dn 12 juillet 1WS
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LE MAITRE DU SILEKGE
par DELLY

QUATRIEME PAiRTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
tv

(Suite.)

Tandis qu'il parlait, le comte Mancelli
te considérait avec attention... Et le HoUan-
ïais, gêné par ce regard, se mit à balbu¬
tier finit par rester court.
LÙigi répondit avec une politasse froide

fu'en effet il donnait rarement l'autorisa-
ion de visiter, mais que pour cette fois il
ivait fait une exception, puisque M. Schaeft
itait recommandé par le baron van Leyclt...
tiprès avoir échangé encore quelques pa-
oles avec le châtelain et don Luciano, le
Hollandais, décidément embarrassé, prit
Jongé d'eux et alla retrouver l'automobile
tari l'avait amené.
Le comte Mancelli gagna son cabinet de

ATrvail, et écrivit ces, mots ;
» Informez-vous près du baron van Leyck

le ce qu'est un certain Cornélius Schaeft,îuquel il a donné un mot de
Ion poux visiter le cliàtcau de Montes--

Puis il mit la feuille sous enveloppe et
inscrivit sur celle-ci le nom d'une person¬
nalité mondaine que nul, certes, ne soup¬
çonnait d'être un des plus actifs et des plus
intelligents adeptes dies Fils du Silence.
*

Dans la matinée du surlendemain, Cor¬
nélius Schaeft était Introduit près de Bel-
vayre, dans l'appartement de la rue d'Ams¬
terdam
L'Autrichien demanda :
— Avez-vous rempli votre mission* mon¬

sieur Schaeft? ... _

Oui monsieur, du mieux possible. Le
plan de' l'ex-gouvernante était bien établi,
mais rien ne vaut de voir par soi-même.
Je me suis fait, en outre, indiquer la situa¬
tion de l'appartement des châtelains, chose
indispensable. ,

— Pensez-vous alors pouvoiT me rendie
le service que je vous demande l
Schaeft hésita.
Martold dit vivement :
— Eh. bien 1 Quoi donc?... Vous étiez dé¬

cidé, l'autre jour?
— Oui... certainement... Toutefois, je ris»

que très gros...
— Pensez-vous donc risquer moins en me

refusant ce que j'attends de vous?... La
justice de votre pays ne sera pas tendre
pour vos nombreuses... défaillances, mon¬
sieur Schaeft. Et je ne sache pas qu'il soit
très agréable à l'oncle dont voue êtes 1 hé¬
ritier de connaître le déshonneur jeté par
vous sur un nom jusqu'alors très respecté.
Le Hollandais tressaillit, baissa la tête...

Puis il dit d'une voix sourde :
— Soit, je ferai ce que vo-u-s voulez...

Mais il ne doit pas être facile de tromperla surveillance du comte MançejliV- ?

regard il a !... J'ai eu la sensation qu'ilvoyait jusqu'au fond de ma pensée 1Un pli se forma sur le front de Martold..Après un court instant de silence. l'Autri¬chien leva les épaules.
— Il me paraît bien impossible qu'il vous

soupçonne, mon cher. Vous avez été jus¬qu'ici un bon agent d'espionnage, maisc'est la première fois que je vous emploiea une affaire de ce genre... Je vous ai choi¬
si à cause de votre extrême habileté à
vous transformer, de votre esprit d'initia¬tive et de votre goût pour les aventures,
que vous m'avez appris naguère. C'est unemission de confiance que je vous donne làCornélius Schaeft. Pour de multiples rai¬
sons, je tiens essentiellement à avoir entre
mes mains, comme otage, la jeune comtesse
Mance-lli. En cas de réussite, je me faisfort de vous obtenir un poste de choix
dans la diplomatie de votre pays.
Le Hollandais dit avec empressement ;
— Je mettrai à cette tâche tout-e mon in¬

telligence, toutes mes forces ! Je vous le
promets, monsieur Belvayre !
— C'est bien... Vous n'avez pas aperçu

la comtesse, dans votre visite là-bas ?
— Non, je n'ai vu personne d'autre qu'un

vieillard, qui se trouvait sur la terrasse,
près du comte.
— Un vieillard?... Infirme et muet?
— Muet?... Pas le moins du monde! Il

m'a dit quelques mots à propos du pay¬
sage...
— Comment était-if ?
— Un -homme très maigre, figure osseu¬

se jaurratre, semée de rides... menton ra¬
sé' cheveux blancs assez rares. Les yeux
'sont noirs, encore assez vifs pour un hom¬
me.-de cet âge»»**"

Martold interrompit le Hollandais, d'une faciliter l'accès de la caverne de Kou-Kou- repentante que terrifiée, devant la perso ec- Maintenant miVile 'avait recouvré la santé;-r»iv lin non Kai'jrf.Qr,tû ■
tri,.,, du inffammit mm i,i-n»hn i queue (IVdC tx-uuvie ia saute,

voix un peu haletante
— Et vous dites qu'il parlait?
— Mais oui, monsieur, avec un accent

étranger... italien, il me semble.
Un flot de sang montait au visage habi¬

tuellement pâle cle Martold.
L'Autrichien demanda encore :
-r Vous n'avez pas entendu prononcer

son nom devant vous ?
— Si fait ! Le Comte Mancelli, en lui

parlant, a dit ; « don Luciano ».
— C'est bien, monsieur Schaeft... Reve¬

nez demain, vers dix heures. Nous établi¬
rons définitivement le plan de l'affaire.
Quand Schaeft eut disparu, Martold lais¬

sa tomber ses coudes sur son bureau et se
prit la tête à deux mains en murmurant :
— U parle!... 11 parle!... Ce que j'ai at¬

tendu depuis tant, d'années se produit en¬
fin... mais quand il m'a échappé 1... Ahl
Mancelli maudit., là encore, je te trouve
sur mon chemin I
Puis il tomba dans une profonde songe¬

rie... Et peu à peu, en ce cerveau supérieu¬
rement inventif, \ se précisaient les lignes
d'un nouveau plan...
Il avait précédemment décidé de faire en¬

lever Orietta, dans le seul but de se ven¬
ger du comte et d'Agnese, en les laissant
ignorants du soTt de la jeune femme.
Maintenant, il voyait le moyen de se ser¬
vir de celle-ci, comme otage, pour obtenir
que loi fût livré le secret du trésor.
Et il dirait à don Luigi ; « Je vous ren¬

drai votre femme quand j'aurai atteint le
but, pris possession du trésor, et que je se¬
rai revenu sain et sauf en Europe... » Ainsi
le comte Mancelli serait intéressé à faire

^ toutes, «fcAM

Noor,
» C'est une idée géniale 1 songeait l'Autri¬

chien, pour qui l'horizon s'éclairait à nou¬
veau. Ah ! vous vous trompiez fameuse¬
ment, comte Mancelli, si vous croyiez en
avoir fini avec moi ! Je vous montrerai de
quoi je suis encore capable, ne craignez
rien ! »

Tout absorbé dans ses nouvelles combi¬
naisons, Martold regagna sa demeure... Là,
on lui apprit que l'état de sa mère avait
empiré subitement et qu'elle se trouvait à
ses derniers moments.
Il monta aussitôt près d'elle et, du pre¬

mier coup d'oeil, constata les symptômesd'une mort prochaine.
I-a vieille dame commençait de perdre la

parole... Comme Martold se penchait vers
elle pour l'embrasser, il entendit ces mots,
péniblement balbutiés ;
— Prends... garde... Laisse... Trop fort...

pour... toi...
Il dit à mi-voix :
— N'ayez pas peur, maman. Je suis pru¬

dent, vous le savez, et j'ai trouvé un moyen
de le tenir.
Mais elle ne parut pas rassurée... Son

regard, où passait une tragique épouvante,
allait du comte Ludwig à Adda, assise près
du lit dans une attitude lasse et morne.
Cette vieille femme, sans doute, repassait
à l'heure de la mort sa vie coupable, sa
vie d'orgueil, d'ambition, de fausseté: elle
revoyait sa complaisance à l'égard des cri¬
minelles combinaisons de son fils, la com¬
plicité qu'elle avait accordée à nombre de
ses intrigues — telle, par exemple, celle qui
avait «u pour but de circonvenir les Pel-

JELsa,.Cftpaotepaet.moins

tive du jugement tout proche.
Les paroles d'espérance et de foi pro¬noncées par le pasteur que sas petites-fil¬les avaient fait appeler ne parurent pas lacalmer... Elle mourut une "heure plus tard

avec cette même détresse dans le regardles yeux attachés sur son fils qui lui tenaitla main et semblait quelque peu impres¬sionné.
Cette mort affecta sincèrement Martold

car il aimait sa mère à sa façon Puis ilperdait en elle une confidente la seulequ'il eût jamais eue... Et, pour un autremotif, lo comte Mancelli en fut contrariéCar les entretiens de l'Autrichien avec làcomtesse Augusta lui avaient jusqu'ici four¬ni pins d'une précieuse indication.

a et Qrietta, ^ depuis leur installationa Monteyraïc, avaient noué des relationsavec plusieurs châtelains de la contrée. Lecomte donnait des chasses à courre dans
les grande bois qui faisaient partie de sondomaine, et se rendait avec sa femme auxréunions qu'offraient, beaucoup en leurhonneur, les propriétaires voisins.
son rang, son immense fortune, sa per¬

sonnalité qui s'imposait à tous, donnaient
a, Luigi un énorme prestige ici comme par¬tout ailleurs. Quant à Orietta, il ne pou¬vait y avoir que quelques jalouses incura¬bles pour contester qu'on eût difficilement
trouvé son égale en charme et en beauté.
Bianoa, souvent, accompagnait son frère

et sa belle-sœur. Luigi lui avait dit ; « Il
faut penseT à vous marier. » Mais cette

j-

jg* pgrgàSS&it .nus lui sotMjye.

, son meilleur plaisir était d'accompagner
Orietta dans les charitables visites que la
jeune femme faisait aux alentours, et de
s'arrêter pour prier longuement dans l'égli¬
se du vilLage. Car elle était revenue à la
religion dans laquelle, aux premiers jours
de sa vie, elle avait été baptisée.
Orietta dit un jour à son mari :
— Luigi, ne penses-tu pas que ta sœur

se fera religieuse ?
— C'est bien en effet son idée, ma chèra

amie. Elle est d'ailleurs tout à fait libre, ef
je ne puis que l'approuver.

— J'avais imaginé qu'étant chez le comte
Martold, elle avait eu quelque attachement,
et que c'était là le motif de cette tristesse
qui influait si fâcheusement sur sa santé.
Luigi sourit à demi, avec une ironie lé*

gère.
— Non, jeune personne romanesque, Biarn

ca n'a eu aucun attachement. Son change¬
ment physique et sa tristesse venaient d'u¬
ne autre cause, et, celle-ci disparue, elle aï
repris son complet équilibre.
Orietta remarquait avec plaisir qu'il té¬moignait, maintenant un peu plus d'intérêt!

à sa sœur... Bianca, de son côté, perdait
peu à peu son air de crainte et de gêne die*
vant Luigi... Néanmoins, elle frissonnait en-j
core parfois, quand elle rencontrait son re-<
gard, ou qu'elle jetait les veux sur la»
pierre aux reflets de feu qui ornait le doigt'
de son frère.

(A suivrelri
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Dn meilleur chocolat sans

augmentation de prix.
Pour votre petit déjeuner et celui de vos enfants, ainsi

que pour leur goûter, et chaque fois que vous aurez à
préparer un chocolat que vous voudrez plus savoureux

et délicieux, faites usage du Lait Evaporé, non sucré, non
écrémé, Libby.

\ Le chocolat ou le cacao fait avec ce lait supérieur, est
\ indiscutablement plus épais et a un goût exquis. Du

v, reste le lait Libby est sélectionné avec le plus grand

"\^ soin. Il est soumisàdes essais fréquents, afin de s'assurer
de sa pureté parfaite et de sa richesse en matière grasse.

Essayez aussi le Lait Libby dans
le café, et dans tous les mets qui en
nécessitent l'emploi. Après cet essai,
vous ne pourrez plus vous en passer.

Demandez aujourd'hui même à
votre fournisseur habituel une boîte

deLait'Libby.

Société Anonyme
Libby, McNei!l & Libby, 4, Rue des

Bordeaux—17. Pince dn Palais. Marseille^80, Rue St. Jacques.
M

KEPHIUNE-
Ipooore pour lavages «tête I I poudre dentifrice hygiénique I
?V DONNE AUX CHEVEUX J V DONNE AUX DENTS
*
\un bouffant remarquableyprîxlfrA!3 blancheur et l'éciat de la Perle>

^ TOUTES 1

4 PHARMACIE S j

MIEUX - MEILLEUR MARCHÉ Téléphoné 21-23

Etablissements ALLEZ Frères
12-14, Allées de Tourny — BORDEAUX

TOUS LES ARTICLES DE SAISON
MENAGE -JARDIN - LITERIE - GLACIÈRES

Ontlls agricoles, Hydrothérapie, Lavabos, etc.
PRIX INTÉRESSANTS ,

Oïdi umMildiou-Insectes
sont combattus efficacement

par le

Soufre cupro nicotine Gré
Sulfate de cuivre. Llvr. imméd.
A. GRE, 7, r. Latayette, Bordx.

REPARATION | Q r
VÀÏIÔ'dALIXPL\VRUE il C°

17, place du Parlement. Tél. 44.62

AUTOSAVENDRE
Ford, Lorraine 12 HP, Berliet
16 HP, camions Ariès 4 t., XVhite
le tout état neuf. CHAUBON,
269, cours de la Somme, Bordx.

POCHES EN PAPIER
nilVDIÈDEC sont d<iae» sach.UU VniEnCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., a partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18. r. Dom-Deyienne, pr. l'abattr

-NfA. JN. -+. *. A4. -A. A. -A. A.
A - m. A k A . L . ' W 4 ' k. 4 . k A k A . A A ,

UIDATION
de Biens Séquestrés

En vertu d'une ordonnance de M. le Président
du Tribunal civil de Reims en date du 7 Juillet 1920,
enregistrée,

VENTE PAR ADJUDICATION
aux enchères publiques, en l'auditoire du Tribunal
civil de Reims, le Mercredi 28 Juillet, à dix
heures, des biens dépendant de la liquidation de là

Maison G.H.MUMM.C'
Négociants en Vins de Champagne

nsiMS

m
m

1°) Stock «le Vins :
Environ 8,000,000 de bouteilles

et 540,000 litres, en fûts,
de Vins de Champagne;

2°) Grands immeubles et très vastes caves, sis à
Reims.

Grands immeubles avec pressoirs et matériel
de vendange, sis à :

AY, VERZY. VERZENAY, AVISE. CRAMANT.
Vignes sises sur les terroirs de :

AY, AVIZE, CRAMANT,
d'une contenance totale de 43 hectares en¬
viron, en plein rapport ;

3°) Matériel et meubles de toutes natures servant
à l'exploitation du commerce des Vins de
Champagne et des vendangeoirs ;

4°) Créances sur le vignoble champenois ;
5e) Les droits de la liquidation sur les marques.

Le tout sera vendu en UN SEUL LOT, au plus
offrant et dernier enchérisseur.

En cas de surenchère, la nouvelle adjudica¬
tion aurait lieu le Mercredi 18 Août 1920, dans
les conditions prévues au cahier des charges.

Pour tous renseignements, consulter le cahier
des charges et s'adresser aux Liquidateurs, 20, rue
du Champ-de-Mars, à REIMS.

v v yr. + +■ T + y y- ▼
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PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
j 6UÉRIS0N certaine de ta POUSSE et de* TOUX REBELLES
Poudre Delarbre

ko *«s DE SU2CÊS.- D.a« toutes Pharm. La Boite 6 tt.
^Laboratoire E. VENDBL, Spêo. Vêt6r„ 61, Rue de Vaagirard, Paris. J

Avec la ROUE hUMEH
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

ECONOMIQUE. LÉGÈRE, MANIABLE
LIVRAISON IMMÉO-I-ATE

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C% Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS
Importation Coloniale Française

B® 1. txtu «HU... 6'SO N4 4. SUPÉRIEUR 5<60
«•!. SURFIS.,.. 5140»• î. PRIMA 6i40

R® 3. BXTBA SUPÉRIEUR » I® S. FIN.

TICKETS ou TIMBRES-PRIIHE

5*

G" Brûlerie Bordelaise de Cafés
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par

l'usage des SAVONS
LA PERDRIX

72 0/0 a'ivu-ile.

SAINT-MARTIAL
60 0/0 d'huUe.

LE CORAN ET M. P. & C.
base d'oléine.

ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses

LE CORAN BLEU
S L'ANÉMONE
SE Vf

Produits essentiellement Français ■

fabriqués dans les Usine* ®

l HUILERIE • SAVONNERIE • STÊARINERIE S
s- de la C" Gl# de l'Afrique Française

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX jj

alcool
Pur, 95°, Neutre, Bon Goût,

Sans couleur, pour Médecine, etc.
VOSS ALCOHOL EXPORT CORP.

27, William street New-York U. S. A.
Câbles : " VOSS, New-York ", pour C. I. F. prix.
■TALÔN8TÔBRNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"^

ADELINE, Clermont-Ferrand

MOTEURS ASTER
tbbpedo 12/15hp SIZilRf & RtlIDIH

lla'voiture de cîemonstration est visible au Ga.rage Sairet-Seuriai,
41, allées Damour, Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domiciie avec la voiture. Ecrire à 2VC. J~ŒC3c3XrC> JNT,
Direcleur du GARAGE SAISIT - SEUK&ft. Concessionnaire pour
le Sud-Ouest, 4t, allées Damoar, 4t, Sordeaux.

221 LIQUIDATION DES STOCKS « Zf* <xw%
Le 26 Juillet 1920, à la Poudrerie Nationale au Ripauit, vente sur soumissions cachîstées ï

de: 6,180 TONNES ENVIRON DE PYRITES entreposées à PAIMBŒUF (Loire-Inférieure). p
Cahier des charges et renseignements auprès du Directeur de la Poudrerie du Ripauit,

par Monts (Indre-et-Loire).

215 LIQUIDATION DES STOCKS " EtS*
Les 22, 29 et 24 Juillet, Gamp de Courneau, prés de la TESTE-DE-BUCII (Gironde), "vente w"|

aux enchères publiques, sur place, de: , c
315 BARAQUES EN BOIS, MODELE ADRIAN ET DIVERS

Cahier des chargesi .à la Chefferle du Génie. 7, rue do G'ursol, à Bordeaux; à la Recette
des Domaines, à la Teste-de-Buch (Gironde); au Bureau Ilu Génie, à Cazaux.

S'adresser au Gardien du Camp du Courneau pour la visite des baraquements.

SANTANDER
COURSES h CHEVAUX

du 11 Juillet au 15 Août
Plus de SOO.OOO francs de prix

Dimanche 11 Juillet : GRAND-PRIX de SANTANDER

TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace,discret,
facileàsuivre même
en voyage, par lessyphilis

COMPRIMÉS OE GIBERT
3a Boîte de 50 Comprimés Onze francs (lo fr. pîos l'impôt tir.)

("Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie 6I3ERT, 19, rue d'Aubagns — BARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt â "Bordeaux : Pf>'" Roussel. 1. Place ,ft-ProJet

__

nnilD TflllT consultez le CABINET ETUDE LATASTErUUn I UU I 9, place, de la Victoire, 4G' yx nriee.

FRET

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST .

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC
12, rue de» Piliers-de-Tutelle, 12. Ilordeaux

•VJEiJNriMï: _zv Xja. coivrn/iïssioNr
Sur les marchés de Londres et autres villes de l'Angleterre, de:

FRUITS, LÉGUMES, PRIMEURS
ET AUTRES PRODUITS ALIMENTAIRES

Demande» tous renseignements et adressez vos expéditions :
BLANGHIER & C•> 34. rue du Pont de-ia-Mousque. Bordeaux.

COMMUNICATION DES COUBS SUR DEMANDE

AUTOS A VENDRE
MACK 5 et î tonnes* entièrementremis à neuf
RIKER 5 — (et garantis après essais.
PACKARD 5 - ( *
WniTE 2 — ; 22 à 27,000 fr.

Camions à vide destination Espagne, transp. planches Castelsà
irun-Renteria. Payerai 80 fr. par tonne transportée. Prévenir
2 jours avance. Candido Setien-Hermani (Guiparcoa) Espagne.

POUDRERIE NATIONALE %DE TOULOUSE

Essoreuses LUMPP, BROÂDBENT, VOGTGUT,
BRISSONNEAU, LABRE.

POUDRERIE NATIONALE DE TOULOUSE

A. VESilSr
BOIS EN GRUME

Pour renseignements et visite, s'adresser à la Poudrerie

AGENCE " FORD 53_
f i1 A. flflALEVILLE & PIGEON, S, pl. Stc-Croix, BORDEAUXI XjIVjaAISOW XlMtIMiEXaXaSk.TE: |1 Voitures FORD 1 places, neuves, pouvant s© transformer

rapidement et économiquement en Camionnette
| Camions 1 Tonne " T'ORI) " neufs, j^tmiiinimii iwiin miiii m iibiniiimiiiiiniiiiimm muni m1

BANQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations Ue BANQUE et BOURSE
JE RAPIDE POUR LA PROVINCE - SILHOL. 5. Rue, Rue Bergère. PARIS.

CAMIONS
REMORQUES > long 6 mètres 5,200 fr. )
CAR ALPIN WHITE ! toVaoes 45,000 fr,
DE DIOPI t complètp. 23,000 fr. ]

Tacites cas voitures état neuf aux

Ateliers THQME-GEKOT, POUDRERIE de BERGERAC
LIVRABLES TOUT DE SUITE

Essais

au gré
du client.

MAISON J. MAURIN
CAFÉ EXCEL, 5 fr. 30 le 1/2 kilo.

Graisse végétale, 6'50 la bo!U 1 kii. Savon Carre, 4f40 le kilo.

SOS
SYPHILIS (Guériton contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

RCOULEMEAITS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERNIANN. 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours |usq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuits

eoe
SYPHILIS, VOIES UaiNAIRES

Ecoulements ,Iïétrécissements,Cystite?Prostatite^lo.
institut Sérotliérapuiue du .Sud-Ouest
23, COURS àMJSLROANGE, BORDEAUX 914

itfA ^ fie INSTITUT SEROl HERAPIQUE =
kfllk BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLE8
if| M ■ Il T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, teudi et samedi
v V Brochures et renseignements sur demanda

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à tu kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons do La Brède, Beiin, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADEN1S, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.
EHOMSIKUR sérieux dem. empl.
InUllbureau, connaît espagnol
et portugais, tiendrait petite
comptabilité. Prêtent, modestes.
Ecr. RENE, 8, bureau journal.

Etude-d'huissier" vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a-/
dresser à Me LABEYR1E, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

Faucheuse état neuf, typePilter 2 chev. à vend., S'adr.
Faure, I, r. des Faures, Bordx.

EAUX de la ÏILLE
A TOUS LES ETAGES
même en ças de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

S" Ame d'Entreprises et de Travaux
20, quai de Bacalau, Cordeaux

Téléphone t. 81

rous faites de la ® Bicyclette.
aujourd'hui plus que jamais» par besoin, Ç9? éco¬
nomie, par plaisir ou pour votre «santé, '

Or, grâce à leurs trente années d'expérience/gT^Se
à leur outillage moderne, les CYCLESf

HURTr
* vous offrent leurs modèles 1920 qui sont cqnblei

de satisfaire les amateurs de belle mécanique* ^
tfcp Vous trouverez sûrement la bicyclette de vos pêvel / À

dans le catalogue CYCLES que HURTU se fera Jjc
un plaisir de vous envoyer franco. ^8 '

m. Cycles HURTU " ^
RUEfL (S.-ct-O.)

EVITEZ L'ANEMIE,
la Chlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatisme,

l'Asthénie, la Neurasthénie.

COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT
ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussi
rapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. —La Botte, 3fr. 90. impôt compris.
Envoi franco contre mandat ou chèque postai de 4 fr. 15, adressé â M. L. BAILLET. Pharmacien,Directeur doe Laboratoires dn D' Nobel, 3, rue de i'Arc-de-Triomphe, FÀRIS.

VI

BOSTE A CONSERVES

LA MÉNAGÈRE
A FERMETURE ET OUVERTURE FACILES

POUVANT SERVIR INDEFINIMENT
Demandezà votre quincei/ter ouécrivez-nous direc¬
tementpourenvotgratis de /a brochure recettes etgruide
pourfoire chez soi confitures etconserves de fruits, tégu-

'

-mes. viandes,pâtés.gibier.p/ats cuisinés.ef>ampignons.asperge&.
manufacture 06 boites ei»*èr blanc 'LA MENAGERE" 88.R.de Mon-Desert-NANCV j

ASENT-DEPOT-PARIS : KNIEL .7* Ruo Taitbout .(ix-)

m

MALADIES de la FEMME
X-aA. METRÏTE

11 y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opération toujours dangereuse, souvent inefficace.
Ce sent les Femmes atteintes de snétrite

Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des rè¬
gles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux Maux d'Estomac, Crampes, Ai¬
greurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. Elles
ont ressenti des Lancements continuels dans le bas-ventre et
comme un poids énorme qui rendait la marche difficile et
pénible.

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un usage
Hitgarcc portrait.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens éE modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraqne. 11. cours ,1'Albret

AI} Camte Panhard, bon étatS > marche. 4,500'. l'rsso. Rene
poitevin, r. Albert-I°r, Ma rennes

ÛÏÎI8 E olive, post. ïo T ÏÏ0-7T
SSUILE. table 60 f. blanche 55 f. '
feo v. g«. Mlle Maurin,Marseille

constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais à la condition
qu'elle sera employée sans interruption jusqu'à disparition complète de toute
douleur.

U est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiéaitine des
dames : la boîte, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut- éviter et guérir : Mé¬
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches. Tumeurs, Cancers, Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouf-
fements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

t

Etude de M» G. DUBOIS, avoués
rue Vital-Caries, 5 (succes¬
seur de M« Larré).

VENTE AU TRIBUNAL/
Ko 22 juillet 1920, à 13 h., Villa
j« les Erables», à Fouras, can-
Son de Rochefort-sur-Mer. M. à
p.: 23,356 fr. M«» Bessoil et Fer-
fcnaud, av. prés. Visite, lundis,
de 14 à 16 h. S'adresser à M.
Lumet, agent de location, à
jFouras, boulevard Allard.
SEiude de M» G. DUBOIS, av*

: rue Vital-Caries, 5, à Bordx
(successeur de Me Larré)

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Pièce
de vigne, chai, ouvier, à Ste-
Eulalie-d'Ambarès, lieu de Seu-
:in. Cont. app. 2 hect. 24 a. 95.
VL à p. 20,000 fr. M® Barroy, av.
coL Visite tous les jours.
Etude de M» G. DUBOIS, av. rue
Vital-Caries, 5, à Bordx (succès-
ïeur de Me LARRE).

VENTE AU TRIBUNAL
, te 27 luillet 1920, à 13 h. : L Mai
son à Bx, cours Victor-Hugo,
?6, et rue Mauriac, angle des
ieux voies. M. à p. : 50,000 fr.; 2.
vaste immeuble comp. 2 mai-
ions reliées entre elles, à Bx,
Victor-Hugo, 41, et r. Renière,

S. M. à p. : 120,000 fr.; 3. deux
maisons et cour à Bx, r. de Cur-
sol, 50 et 52, et r. J.-Burguet, 2 et
L M. à p. : 30,000 fr. ; 4. Nue pro¬
priété maison il Bx, c. Victor-
Hugo, 96. M. à p. : 25,000 fr.
îf« Grangenauve, av. col. Visite :
1er lot, mard., jeud., vend., 14
k 16 h.; 2e lot, mard., jeud., 14
1 16 h.; 3e et 4e lots, lund., mer¬
credis, samedis, de 14 à 16 h.

Et- de M® DUBOIS, av., r. Vital-
caries, 5. Bx (succ. de M® Larré)

VENTE AU TRIBUNAL
B7 juillet 1920, 13 h., Chalet av.
jardin et dépend., appelé r Pa¬
pillon » (anc. Gaby). à Ander-
nos-les-Bains. M. à p.8,000 fr.
Visite tous les jours.
Etude de M® G. DUBOIS, av.. r,
Vit.-Carles, 5 (succ. de M® Larré)

(VENTE AU TRIBUNAL
» juillet 1920, 13 h., Grand Chai
au Grand-Poujeaux, commune
<ie Moulis. Indiv. Ducasse. M. A
p. : 2,350 fr. M®» Mollenthiel et
Gouais-Lanos, avoués présents

Etude de M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bx. Tél. 794.
VENTE AU TRIBUNAL
4» juillet 1920, it 13 h., Maison
et jardin à Caudéran, chemin

Lacanau, 21. M. à p. : 2,500
Visit.. : mardis, de 3 à 5 h.,
dredis, de 2 à 4 h.

tude de M® BARROY, avoué,
rrue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 791

,_iMTE AU TRIBUNAL
(le 20 juillet 1920, à 13 h., Villa
t dépend., appelée villa « Paul-
^.enriette », à Cliâtelnillon (Cha-
irente-Inf.), r. de Loudun. M. à

. : 5,000 fr. Succès. Calsat-Bou-
B. P. visiter, s'ad. sur les lieux

Etude de M® A. DESPUJOL, av.
à Bordx, cours Georges-Cle¬
menceau, 54. — Tél. 832.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920 :

i«r lot, Maison située au bourg
de La Sauve, a.vec petit jardin,
immédiatement libre.

Mise à prix : 4,000 fr.:
2® lot, Maison située au bourg

de La Sauve, avec vaste enclos.
Mise à prix : 7,000 fr. ;

3® lot, Prairie située au lieu dit
a Gestas », commune de La Sau¬
ve, 1 h. 10 a. environ. Immédia¬
tement libre.

Mise à prix : 3,000 fr. ;
4® lot, Propriété au lieu de

Gourd, communes de Capian et
'l'argon, 20 hect. environ.

Mise à prix : 40,000 fr.:
5® lot, Propriété au lieu ait du

Biac, communes de Faleyras,
de Blésignac et de Dardenac,
15 hect. environ. Libre le 15 août
1920.

Mise à prix : 20,000 fr. ;
6® lot, Propriété au lieu de No-

deau, communes de Ladau, Tar-
gon, Montignac et Bellebat. 22
hect. environ.

Mise à prix : 35,000 fr.;
7® lot, Propriété au lieu dit de

Champion, commune d'Espiet,
14 hect. environ.

Mise à prix -: 40,000 fr.;
8® lot, Prairie au lieu dit «La-

vergne », commune de Daignac,
70 a. 70 c. environ.

Mise à prix : 2,000 1 r.;
9» lot. Propriété située au Mer¬

le ou Paulon, commune de liey-
chac-et-Cailleau, 17 h. environ.

Mise à prix : 56.000 fr. ;
10® lot, Prairie située au lieu

dit ® Pré-ae-Libourne », commu¬
ne de Saint-Sulpice-et-Calmey-
rac, J hect. 40 a. environ.

Mise à prix : 4,000 fr. ;
il® lot, Deux parcelles de prai¬

rie situées au Barrail-de-Laver-
gne, commune de Moulon. 82 a.
30 c. environ.

Mise à prix : 3,000 fr.
Pour visiter, s'adresser sur les

lieux, et pour les 8 premiers lots
à M. Mouline, géomètre à T'ai gon

{Etude de M® BARROY, avoué,
rue Gouvion, 27, Bdx. Tél. 79-1.

■Mil AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Mai¬
son et cour à Bordx. rue Deni¬
se, 30. M. à p.: 4,000 fr., plus
rente ann. et viagère de 400 fr.
sur tête de 76 ans. Visite, mar-
jis et vendredis, de 14 d 16 b.

le de M® RICHARD, avoué à
irdeaux, 14, r. Vital-Caries.

ill AU TRIBUNAL
3 juillet 1920, à 13 h., mai-
logement et remise, à Bor-
n rue Grateloup, n® 24 M.
ÎO'OOO fr. M® Despujoli, avoué
litànt. Visite, mardis et sa-
is, 2 h. à 4 h-

Etude de M® DESPUJOL. avoué,
54, c. G.-Clémenceau. Bordx.
lfCkITE le 20 juillet 1920, àwCrtlC 13 h.. Maison avec
cour, rue du Jardin-Public, 101.

Mise à prix : 25,000 Ir.
Rapport annuel, 1,200 fr. Visl

te, les mardis, Jeudis, 14 à 16 h.
M® Gorin. avoué prés.

Etude de M® DESPUJOLS. not..
7, place Tourny, Bordx.

AniimON volont., Ch. Not
ryuJUU Bx, le 4 août 1920, à
13 h., d'échoppe à Bdx, r. Des
biey, n® 63, angle r. de Brach.
M. à px : 10,000 fr. On traitera
de gré à gré jusqu'à l'adjud.
S'adresser à Me Despujols.

Etude de M® RIBEREAU, avoué
à Bordx, r. Duffour-Dubergler. 3

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, à 13 h., Maison,
jardin, rue Naujac, n. 37. ltez-
de chaussée libre. M. à prix :
29,167 fr. M®» Grangeneuve. Pey-
relongue, Touton, Besson et
Fermaud, avoués présents. Vi¬
site, les lundis, mercredis et
vendredis, de 14 à 16 heures.
Etude de M® RIBEREAU av. a
Bordx, r. Duffour-Dubergier, 3.
VENTE AU TRIBUNAL
lo 27 juillet 1920, a 13 h.. Mal-
son rues Dauphine, n. 36. et de
la Boêtie, n. 34; louée 1,800'. M.
a p.: 45,000 f. Mes Grangeneuve,
Peyrelongue, Touton et Besson,
av. col. Visite, les lundis, mer-
crodis et samedis, de 14 a 16 h.
Et. de M® GÔRILT av. à Bdx,

place de la Bourse, 13
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 juillet 1920, à 13 h.,
Maison, écurie et chai, a Bdx,
cité Charlemagne, 16. M. à p. :
12,367 fr. M® Despujoi, av. prés.

Cadoret
ses biscuits PARIS

5es chocolats
ses confitures

sa confiserie
Usines" Hooernes^pour la'Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris 1 Arcueil
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EN VENTE PARTOUT
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Etude de M® René TARDY,

av., à Bx, 57, c. do l'Intendance.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures :
1. Propriété à Bègles, rue Pauly,
94, maison, échoppes et dépen¬
dances, prairie. M. à p. : 45,000
francs; 2. Maison à Bordx, cours
Victor-Hugo, 28, et rue des Fau¬
res, 87. M. à p. : '.0,000 fr. Visite i
1er lot, les mercredis et same¬
dis, de 11 à 16 h ; 2e lot. les mar.
dis et vendredis, de 13 à 14 h
M® Bouluguet, av. col.

Etude de M® René TARDY,
av.. à Bx, 57, c. de l'Intendance.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures :
1. Maison à Bordeaux, rue Fer-
rère, 54. M. a p. : 100,000 francs.
2. un.Corps d'immeubles, chais,
hangar, petite écurie, à Bordx.
rue Neuve, 21 et 23. M. à p. :
40,000 fr. 3. une Propriété à Mé-
rignac, chemin de Luchey, aveo
deux ma snns cl dèpenur
prair.e, sa lière. Conten. appr.,
69,845 m. o. M. a p. : 200,'JUU fr.
Indivision Pontacq.-Vis. : 1er loi
les mercredis et vendredis, de 14
à 16 h.; 2e lot, les mardis et sa
médis, de 15 à 17 h.; 3e lot. les
jeudis et dimanch., de 15 à 171).
Etude de M® LURTON, av. lie.",
13, rue du Temple, a Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., échop-
pe. dépendances, grand jardinmaraîcher a Bègles, chem. Bar-
be-de-Gat. Cont. : 1,200 mq. env.M. à p. : 22,000 fr. Mineurs Mi-
lan Visite dimanche apr.-midi.
F,tude de M® LURTON, av. lie ,

rue du Temple, 13, a Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Maison
avec cour, deux corps de logis,
à Bordeaux, rue du Parlement-
St-PieiTe, 30. Louée 1.473 fr. M.
à p. : 80,000 fr. Indivision Glodi-
neau-Bouyre. Visite mardis et
vendredis, de 15 h. à 17 h.

Etude de M® GARRAU, avoué a
Bordx, 1, rue Gouvion.' T. 810.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardj 27 juillet 1920, à 13 h.

1® maison à Bordeaux, cours
Victor-IIugo, 93.

M. à p., 50,000 fr.
2® maison a Bordeaux, cours

Victor-Hugo, 97.
M. à p., 45,000 fr.

3® maison ù Bordeaux, rue de
Guienne, 4.

M. a p., 20,090 fr.
4® maison et jardin à Bordx,

boulevard George-V, 110 (ancien
boulevard de Talence).

M. à p., 75,000 fr.
5® maison â Bordx, 3, rue An-

dronne, et 37. rue Carpenteyre.
M. à p., 9,000 fr.

6® maison et jardin â Bordx,
rue de St-Genès, 199.

M. à p., 150,000 fr.
7® maison a Bordx, rue Duluc,

16 bis.
M. à p., 10,000 fr.

8® petite propriété à Talence,
rue Robespierre, 80 (ancien che¬
min de Ripolès).

M. a p., 8,000 fr.
9® domaine de Maillart, a

Yvrac, canton du Carbon-Blanc.
M. a p., 90,000 fr.

10® trois terrains à La Teste-
de-Buch, lieux de Tenot, Bonne-
val et Becquet.

M. à p., 3,000 fr.
11® deux terrains à Gujan-Mes.

tras, lieu aux Avirons.
M. a p., 300 fr.

12® maison a Talence, boule¬
vard George-V, 87

M. à p., 75,000 fr. '
13® maison à Bordeaux, boule¬

vard Antoine-Gautier, 255.
M. à p., 15,000 fr.

14® maison à Talence, 32, rue
Waldeck-Rousseau.

M. à p., 2,000 fr.
15o emplacement av. construc¬

tion a Talence, r. de la Paix, 28.
M. à p., 2,500 fr.

M® Técheney, avoué colicitant,
Visite, mardis et jeudis, de 2 a -lh

Manches pelles et pioches àvend. S'ad. a M. P. Ferrand,
18, r. Chaudrier, à La Rochelle.

Etude de M® Joseph AUCOIN, av.
à Bordeaux, rue Vital-Caries. 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 heures,
corps d'immeubles, échoppe,
maison, cour et jardin, à Bord»-
St-Augustin, rue de Rigoulet,
105 et rue de Caulet, à l'angle
de ces deux voies. Loc. verb.
d'av.-guerre, 1,416 fr. M. à p.,
12,000 fr. Maison à B», rue Mal-
bec, 192 et rue de La Réole, 61.
Loc. verb. 624 fr. M. à p., 5,000 fr.
Visite, lund., merc., et vend., de
14 à 17 heures.

Etude de M® Joseph AUCOIN,
avoué à Bordeaux, rue Vital-
Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920, à 13 h., Mai¬
son à deux étages, cour à la
suite et constructions au fond,
à Bordeaux, rue de Roquelaure,'
24, aux héritiers Trédoulat. M.
à p. : iô.OOO fr. Visite, les lund.,
merc. et samedis, de 14 à 17 h
Etude de M® AUCOIN, avoué a
Bordeaux, rue Vital - Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
en 14 lots, le 20 juillet 1920, à
13 heures : propriété, maison,
bâtim. d'exploit., cour, jardin,
terres lab., vignes, luzerniôres,
prairies, bois et'pins, ù Lalou-
leyre, c»® de Ludon ou les 4-Che-
rnlns, Métivier, la Lande, la
Charmille. Cormaillet, Carrays,
Coutrille, Aygue, Nègre, et cm
de Parempuyre, à Laula, au
Camp, aux Pattes et Lande-
grand. Cont. app. 5 hect. Total
des mises a prix, 5,750 fr. Ind.
Blois. M® Besson, av. colic.
M® O. ROGIER, avoué à Bôrdx,

2, rue Buhan, 2.
VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Maison,
rue Neuve, n® 28. Mise à prix :
15,000 fr. "Succ. bénéf. veuve La-
brousse. Visite mardis, vendre¬
dis, de 14 h. à 16 h.
leide muriat. et noir animal à
l vend. Ecr» Guimaur, bup, ji.

Etude de M® TECHENEY, avoué,
succ. de M® Vignerte. cours du
Chapeau-Rouge, 22. à Bordx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920. à 13 h.. Maison,
chai, jardin, libre, au Bouscat,
chemin Gondon, 22. M. a n. :
4,000 francs. Visite, mardis et
vendredis. 14 h. à 16 h. M® Mau.
riac, av. présent.

Etuae de M® TECHENEY, avoué,
succ. de M® Vignerte, c. du Cha¬
peau-Rouge, 22, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1020, à 13 h., Domai¬
ne «Villa-Marie», libre de suite,
à Caudéran. place Lopès, r. Pas¬
teur, cit. 'de la Jalle. Maison
d'habitation, vaste parc, omb ,

garenne, potager, écur., garage,
dépend. Eau, gaz, électricité,
tél. de Bx. M. a p. : 150,000 fr.
Visite, t. les jours, de 14 a 16 h.,
s. dimanches. M® Besson, av. col.

CAMIONNETTE "«o"™»,
2 cylind., carrosserie torpédo à
v, Maury et Tétron, La Rochelle
EftIIPI ftVÉ de bureau, bonneCIKtt LDI C écriture. Se pré¬
senter Ci® Génl® d'Electricité,
35. rue Cornu, 35, Bordeaux.

ARCACHON
A vendre joli canot mixte par¬
fait état, moteur Gpuach. Chez
Noailles, constr», a l'Aiguillon.
4®®AVIC M- Paul James, épi-I nfiO oier à La Branche,
MérFgnac, a vendu son comm®®
à personne désignée dans l'acte.
Oppositions reçues chez SE-
GU1N. comestibles, a C.apeyron.

RACCOMMODEUSES
vêtements ddéei, 79, c. Marne. B®

CABINET DE DOCTEUR DEN-TISTE ouvert 206, rue Sainte-
Catherlne, 1 "r ét. Tous travaux
Tout sans douleur. Prix modér.

Jne ménage prend, mais. àTrënTviagère. Ecr. Caliot, b. jal.

Etude de M® Abel DUPUY, avoué
à Bx, 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920. à 13 heures :

1® maison sise a Bordeaux, rue
Saint-Sernm, 68. et rue Castéja,
23, a l'angle de ces deux voies.

M. ù p., 60,000 fr.
2® maison située à Caudéran.

rue de l'F.cole-Normaie, 62, avec
petit jardin.

M. à p.. 13,000 fr.
On visite le l®» lot, les mardis

et vendredis, de 2 a 4 h.; le 2®
lot, le jeudi, de 3 à 5. Indivision
Bonnard. M® Ferrand, av. col.
Etude de M® PEYRELONGUE
avoué, 11, c. de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le 80 juillet 1920, à 13 h., 1® mai¬
son à Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau. 63, louée 3,100 fr.
M. à p., 40,000 fr.; 2® maison à
Bordeaux, rue Iluguerie, 18,
louée 2.850 fr. M. à p., 30,000 fr.
M® Dubois et M® Besson, av.
prés. Visite, de 14 à 16 h., le 1°»
lot, mercredis et samedis, le 2®
lot, mardis et vendredis.

Etudes de M® J. ALAUZE, avoué
Bordx, 16, cours du Pavé-des-
Chartrous; M® MINGAUD, av.,
Tours, 12, rue Emile-Zola; M®
RENARD, avoué, Tours, bou¬
levard Beranger, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 20 juillet 1920, à 13 h„
corps d'immeubles à Bordeaux
rue Vital-Caries, 30, rue Poque-
lin-Molière et pl. Saint-Christo-
ly, 8, composé : 1® vaste hôtel
avec façade rue Vital-Caries, ca¬
ves voûtées sous tout l'immeu¬
ble, sous-sol. entresol, 1®», 2® éta¬
ges. sur le derrière 3® étage, ter¬
rasse au-dessus, 2 magasins, ga¬
rage, cour; 2o autre hôtel pl. St-
Cliristoly, 8, sur caves voûtées,
rez-de-chaussée, entresol, l®r, 2,®
étages, magasin. M. ù p. 200,000'.
On visite les mardis et jeudis,
de 13 h. 30 à 15 h. 30.

COMPTABLE exp., réf. l®r ord-,ferait à forf. compt., mise à
jour, inventaire. Ec. Ulcy, b. j1-

Etude de M® FERMAUD, av. lie.
à Bordeaux, r. du Parlement-
Sainte-Catherine, 46.

VENTE AÏS fRlBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., mai¬
sons à Bordeaux, 77, rue Fieffé,
77. M. à p., 3,000 fr. ; rue Fraii-'
cin, 96. M. a p., 3,000 fr. M® Bes¬
son, avoué colicitant.
Etude de M® FERMATJDTavoué
à Bordeaux, rue du Parle¬
ment-Sainte-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h. :

i® Maison a Bordeaux, rue de
Talence. 40. M. à p. : 10,000 fr.
2® Maison, rue de Talence, 42.
M. à p. : 20,000 fr. ; 3® Maison,
rue de Ségur, 52. M. à p.: 8,000'.
Etude de M®"T. FERMAUD, av.
lie à Bordeaux, rue du Par¬
lement-Sainte-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h.: Mai¬
son à Bordeaux, rue Huguerie,
n® 66. M. a p. : 20,000 fr.; Mai¬
son à Bordeaux, place Fégère.
n® 2 M. à p. : 5,000 fr.
Etude de M® L~FERMAUD, av.
lie. à Bordeaux, rue du Par¬
lement-Sainte-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
EN 13 LOTS

le mardi 27 juillet 1920, a 13 h. :
1° Métairie de La Salle, à Blézi-
gnac (Gds) et pièc. de fonds à
Dardezac. M. à p.: 15,000 fr.; 2®
Pièce de fonds à la Sableyre,
com. de Blézlgnac. M. à p.: 2,000
fr ; 3® Pièce en labour au Bran-
da, même com. M. à p.: 1,000fr.!
4® Maison d'habitation au Pont-
Trauquat, même comm.. et piè¬
ces de bois et prairies. M. à p.:
3,000 fr.; 5® Corps de bâtim.,
hangar et chai, au même lieu,
et prairies, comm. d'Espiet. M.
à p.: 1,500 fr.; 6® Deux pièces en
bois taillis, com. de Daignac,
lieu du Temple. M. à p.: 500 fr.;
7® Moulin, lieu de Raulet. com.
de Blézlgnac. M. à p.: 2,000 fr.;
8® Prairie à Moulon, lieu de Bar-
rail dn Basque. M. à p. : 3,000 fr. ;9® Prairie même lieu. M. à p.:
2,000 fr. ; 10® Prairie même lieu.
M. à p.: 1.000 fr.; il® Maison à
Bordx. r. Bouffard, 18. M. à p.:
30,000 fr.: 12® Maison a Bdx, rue
de l'Asile, 2, et rue Chabrely.
M. a p.: 15,000 fr.; 13® Pièce de
fonds a Saint-Pey-d'Armens.
M. à p.: 300 fr. M®« Peyrelon¬
gue et Richard, avoués colic.

ANVERS

ROUEN
Le vapeur français

PELLEGRIIM1 chargera
à BORDEAUX pour les
ports ci-dessus vers ie
20 juillet sauf imprévu.
Pour fret et renseignements

s'adresser à PLANTADE &
(AUEREILLAC, 6, cours du
Chapeau-Rouge.
Téléphone : 12.01 et 22.31.

4HÉÏ fr- h ûui- fera louer app.
IUU vide 3 pièces. Ecr. LHOM,
63, rue de Rigoulet, 63, Bordx.
A à vendre t. de suite,
Sa âl i il c. départ, cond. int.
My I y ■ places, 12 cyl., 40
HP, 1919,National licence pakard,
éd., tlétn. é.lert., gonfleur pneus,
prix abord. S'ad. M. Cervi, hôtel
des 7-Frères, 36, r. P.-Dijeaux, B*
S£ 11MË Yw>L°YF. ^ëst dem««EUnC p.-bur. assur. bour¬
se. Ec. Ribal, Ag. Havas, bdx.

VENTE AUX ENCHÈRES
l.e mardi 13 juillet, i h. 30,

a l'Hôtel des Ventes, r. Voltai¬
re : chambres en noyer et
pitchpin, salle à manger avec
vaisselier, meubles de salon,
lits fer et cuivre, lits et voitu¬
res d'enfants, bibliothèques
chêne, bons lavabos pitchpin,
piano de Dord, harmonium «le
Christophe, secrétaire acajou,
lits cage, suspensions à gaz,
fourneaux â gaz et à alcool,
jumelles, table avec machine à
œillets, partitions musique, bi¬
cyclette homme, belles bicy¬
clettes dame Gladiator et Star,
écrémeuse et baratte, etc.. etc.
Camion et harnais.

CAMION AUTO DE DIQN
1 tonnes, type By2.
Bonne auto torpédo

Clienard et Walker 14 HP
Au comptant et 10 %.

1° LE RARAZER
Commissaire-priseur.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
(par autorité de justice).

Le mardi 13 juillet 1929, a 13
heures, i! sera .vendu, par le
ministère de

M" ?. LAFOURCADE
commissaire - priseur

15. rue Michel-Montaigne, Bdx.
Divers meubles meublants et

objets mobiliers consistant no¬
tamment en :
Chambres à coucher en pitch¬

pin et autres, armoires, dres¬
soirs, lavabos, literie, garnitu¬
res de cheminée et de foyer, ta¬
bles. sièges, glaces, tapis, linge,
machine à coudre Singer, four¬
neau-cuisinière, fourneau à
gaz, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

ADJUDICATION
15 heures, au GRAND GARA¬
GE DE LA COTE BASQUE, à
IIENRAYE, du

Grand-Hôtel de la Plage
et Continental

DEUX VILLAS JUMELLES.
garage et dépendances, jar¬
din 6,536 mq, et un MOBILIER.
MISE A PRIX : 400,000 fr.

Magnifique panorama sur la
mer et sur la montagne. Pour
tous renseignements, s'adres¬
ser à M® DUPUY, notaire, 31,
rue Victor-Hugo, à RAYONNE.

A VENDRE RES P'UBLIQ.,
devant MM®» Siret et PONS,
not. à Mazamet, le 15 juillet
1920, ù 14 h., à Mazamet, salle
de la Mairie, d'un

FONDS DE COMMERCE
de nouveautés, confection et
autres articles, exploité à MA-
ZAMET :

n/ur u matériel, clientèle,bail de l'immeuble pour 10 aloyer ann. 5,000 fr. Mise à nrix"-10,000 fr.; a pr,X-
2e lot : tissus au mètre. Mi¬

se a prix : 120,000 fr.;!Ke f"*-bonneterie'. Mise à
prix : 60,000 fr.;
mtCs 1MiLCOxnfec',i011 £.bur Som¬mes. Mise a prix: 65,000 fr.;
m'f. lîî-: cPnfeÇtion pour fem-
* . YISC a hrix : 22,000 fr.;

26jW0fr.:;merCerie" MisP à I1rix:
pHxî°Wm£ublement- Miso à
Pour consulter le cahier des

charges et pour tous renseign.,
s adr. à MM« Siret ou Pons,
not. à Mazamet (Tarn).

AIITA j°lie 10 Hr"> 3 E-> neuve
ItUItSEc. Olor, Ag. llavas.Bx

J'nCCD c a des PRIX EX-<1 ° r il E CEPTlONNELa
1 cam. Mack, benne bascuR® 7 t.;
1 camion Dewald, ridelles, 4 t.-,
2 et®» A. S., bâchées, 2,500 kilos;
2 et®® G. M. C., 1,200 k., type am¬
olli., av. bancs amov. pr person1.
Tout part ét. de marche. Livrai¬
son imméd. Interm. s'abstenir.
Castynct, 83, r. Loup, Bx.T. 10.36

HEiORQUES
prix réduits. 8 tonnes, sur

pneus, plateaux 6/2.
Cstanet, 83, r. Loup, Bx.T. 10.36.

Ait PINASSE AUT., moteur3 ■ Hérald 7 HP, état neuf,
sup. oor.as., livrable de suite.
Ecr. Tawdry. A g. Havas, Bdx.

A VENDRE, un wagon pîaie-for-me part, métall., ét. neuf, ou¬
verture chaq. côté, 10 ton., pou¬
vant porter 15 riemi-muids pleins
en sôle. Livr. imméd. Ecr. Hen¬
ry BOUYGUES, à Maurs (Cantal

OHENARI) WALKER 12 HPT4cyl., 4 vit. et mar. ar. Torpédo
4 pl. peint, n., m. part 16.000 fr.
Ecr. TEYMO, Ag. Havas, Bordx.
AMELIORATION DU CHANGE

BAISSE DE PRIX
MACHINES A ECRIRE

CORONA, CNDERW00D, etc.
C n I N T E li O F F I C E Ç«iî£, allées de Tourny.

J'ffiPUÈTC meubles, laines,nUFlEI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MA7.ET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 7», Bdx.
ACHAT aux meilleures condition*

das BONS II DEFENSE N&TIOHâLE
Banque âLEX. FELSENHARDT

20, c. «lo l'Intendance, Bx
Lemontant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHftNGE DE iViONWfllES - COUPONS

Varices1 fLII IUUiJ H), rue Margaux,B*
BOUGE VIN EXTRA BLANC125' VINICOLE NOUVELLE 180'
I*'6*t" -3, rue Poyronnet LVnn

Vente et lowlien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT
q. de Bacalan, Bordeaux

Maison a Alger

ÊTnTUR ERI E,"3. r. LescurcS Usine LATASTE ——""
fcTél. 18,37_^2«aaS8BW8j

^^TOUS LES J

A LA COMMISSION :

PI ÂIMCEf! Bdx ou banlieuei Lnuibai prend, ou ach. car
tes marq. Ec. Plato, Havas,_Bx_

SACS VIDES
■ La Maison NliUSY.de SSorcleaux, g
|j est la mieux lournie de la place, |
H Toutes dimensions et 1" choix, g

VIN EXTRA
ROUGE. 129 fr. l'hecto nu.
BLANC 150 fr. l'hecto nu.

39, rue liorie, 39, Bordeaux

REPRESENTANT. 200 à 500 fr.par mois, dont 100 fr. fixe,
isans quitter emploi, est de¬
mandé pour placer boisson
économique. R'atir. à M. Gage,
îi Moussonvillliers (Orne).

Jne homme actif, 27 a., baôhel..parfaite connaissance angl.,
espagnol, 10 a. expér. commerc.
sténo-dactylo 3 langues, cheron.-
emploi bureau ou voyageur. —
V- . r-.rrri 7- ^ . -4.1 1 r\ » 1 T" T1 iVt! -


